
 

De gauche à droite, en zigzag : Safia Hadji (photo), Romain Bougourd (rob), Angèle Lucchini (alu), 

Joséphine Lécuyer (jol), Linda Mannewitz (lim), Emma Sprang (ems), Céline Bégin (ceb), Moritz Barske 

(mob), Armelle Guyard (ag), Nejma Tahri-Hassani (net), Alexandra Ledzinska (all), Marion Guibourgeau 

(mgb), et Cécile Poulot (cep). Last, but not least (et n'ayant pas pu participer au voyage) : Gildas Riant 

(gir) et Agathe Orain (ao). 

 

.ƛŜƴǾŜƴǳŜ Η 

Editorial 

      « !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ aǳƴƛŎƘ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ŞǘǳŘƛŀƴǘŜΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩhƪǘƻōŜǊŦŜǎǘΣ Řǳ 
FC Bayern ; mais personne ne pense à son lien étroit avec le national-socialisme, ce passé a 
été refoulé ηΦ /ΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜ ǊŜŦƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ŜȄǇƭƛǉǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ ŘŜ 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ²ƛƴŦǊƛŜŘ bŜǊŘƛƴƎŜǊ ǉǳΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻƧŜǘΦ vǳŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 
façons de vivre avec la mémoire de la Seconde Guerre mondiale ? Comment un monument 
historique doit-il être expliqué, restauré ou conservé ? Comment peut-on changer sa 
signification ? Doit-on la changer ς si tant est que cela soit possible ? Aller sur le terrain devait 
ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ ǾƻȅŀƎŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ό±ŜǊŘǳƴΣ 
.ŜǊƭƛƴ Ŝǘ aŀǊōŀŎƘύΦ /Ŝǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀōƻǊŘ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ Ł Nuremberg 
ƻǳ .ŜǊƭƛƴ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭŀ ǉǳŜ ƴƻǘǊŜ ǾƻȅŀƎŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ Ł aǳƴƛŎƘΣ Ŝǎǘ ǎƛƴƎǳƭƛŜǊ : il sort des 
sentiers battus.    

     [ŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ōŀǾŀǊƻƛǎŜ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳŜ ŘŜ ǘƻǳǎΣ ŎƘŀŎǳƴ ŀ ŘǶ ǆǳǾǊŜǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ǎŜƳŜǎǘǊŜ 
Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ ŘŞŘƛŞ ŀǳȄ ǘŜchniques de la recherche pour offrir un panorama 
ŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞΦ 



bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘƻǳǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞΣ ŘŜ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 
ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ Ştudiants de la Ludwig-Maximilians-Universität de Munich aux 
réservations des différentes visites. Les plus courageux ont suivi également un autre séminaire 
plus théorique sur le monument en Allemagne et en Autriche. Du côté munichois, les étudiants 
suivaient le séminaire de Judith Kasper sur les processus/procès de mémoire 
(Gedächtnissprozesse).    

     aŀƭƎǊŞ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜǎ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜΣ ǊƛŜƴ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ŜƳǇşŎƘŜǊ 
le groupe de monter dans le train pour Munich au matin du 25 janvier. Le voyage commença 
aux aurores, dans la joie et la bonne humeur, et se poursuivit dans la neige et le froid 
munichois. Les cinq jours furent remplis de visites culturelles variées, de conférences et de 
workshops préparés par les étudiants des deux groupes, tous autour de notre thématique. Il 
restait cependant dans ce programme chargé, du temps pour se sustenter avec des 
/ǳǊǊȅǿǳǊǎǘΣ ŘŜ ƭΩhōŀǘȊŘŀ όŦǊƻƳŀƎŜ ōŀǾŀǊƻƛǎύ ƻǳ ŘŜǎ ǎŀǳŎƛǎǎŜǎ Ŝƴ ǘƻǳǎ ƎŜƴǊŜǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ 
ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ŘΩǳƴŜ ōƛŝǊŜ ƭƻŎŀƭŜΦ  

     Au deuxième ǎŜƳŜǎǘǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŀ Ƴƛǎ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ŦƻǊŎŜ 
Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƴǳƳŞǊƻ мл ŘΩ!ǎƴƛŝǊŜǎ Ł /ŜƴǎƛŜǊΣ ǉǳƛ Řƻƛǘ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ƴƻƛǊ ǎǳǊ ōƭŀƴŎ 
du travail accompli avant, pendant et après le voyage. Et, après de nombreuses heures 
ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ŘŜ ǊŜƭŜŎǘǳǊŜΣ ŘŜ ǘǊƛ Ŝǘ ŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇƘƻǘƻǎΣ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ 
démarches administratives, nous sommes heureux de vous présenter ce nouveau numéro. 
bƻǳǎ ǊŜǘǊŀœƻƴǎ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝƴ ǊŀŎƻƴǘŀƴǘ aǳƴƛŎƘ : ville des arts, ville phare du 
national-ǎƻŎƛŀƭƛǎƳŜ ό{ǘŀŘǘ ŘŜǊ .ŜǿŜƎǳƴƎύ Ŝǘ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀǇǊŝǎ-guerre, la 
capitale bavaroise nous a offert ses multiples facettes.    

     Les rubriques habituelles viennent compléter cette édition de la revue des germanistes de 
la Sorbonne Nouvelle. Nous remercions nos homologues munichois, les différents 
ŎƻƴǘǊƛōǳǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǳƛŘŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǾŜƛƭƭŞ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ Ł ƭΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ 
projet. Une mention spéciale à Cornelius Bellman, grand connaisseur de ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ aǳƴƛŎƘΣ 
qui a guidé nos pas dans la ville avec enthousiasme. Et nous adressons aussi un remerciement 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ł ƭΩhC!WΣ ŀǳ /ŜƴǘǊŜ ŘŜ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜ ŦǊŀƴŎƻ-bavarois, au CEREG et au 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ ƎŜǊƳŀƴƛǉǳŜǎ ŘŜ tŀǊƛǎ о ǇƻǳǊ leur aide capitale. Agréable lecture à vous, 
cher lecteur, chère lectrice, qui avez eu la bonne idée de lire notre revue, qui sera également 
disponible en version papier en septembre 2017.  

 

 

 

 

 



 

 

vǳƛ ǎǳƛǎπƧŜ Κ 



 
WŜ ǎǳƛǎ ƴŞŜ Ŝǘ ƧΩŀƛ ƎǊŀƴŘƛ Řŀƴǎ ƭŜ Rheingau, « entre le Rhin et les vignes » (du cépage Riesling). 
WΩŀƛ ǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŦǊŀƴŎƻǇƘƛƭŜΦ aŀ ƳŝǊŜ ŀ ŞǘŞ ŀǳ ǇŀƛǊ Ł tŀǊƛǎΧ ǇŀǊ ŀŎŎƛŘŜƴǘ ς elle 
ŘŜǾŀƛǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦŀƛǊŜ ǎƻƴ ǎŞƧƻǳǊ Ł [ƻƴŘǊŜǎ Η 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞŜ ǘǊŝǎ ŦǊŀƴŎƻǇƘƛƭŜΣ Ŝǘ ƧŜ ǎǳƛǎ Ƴƻƛ-
même en quelque sorte une enfant de la réconciliation franco-allemande, puisque mes 
parents ont dirigé un jumelage franco-allemand avec Puligny Montrachet en Bourgogne (autre 



grand cru de vin) ς entre régions de vin, cela se complétait bien. Nous passions quasiment 
toutes nos vacances un peu partout en France. De ce point de vue, je connais beaucoup mieux 
ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǉǳŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Η WŜ ƭΩŀƛ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛǘŞŜΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŎŜƭŀ ǉǳƛ ŀ ŘŞŎƛŘŞ 
ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ Ƴƻƴ ƭƛŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Υ ƧŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ǾŜƴƛǊ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŀǳssi étudier dans une très grande 
ǾƛƭƭŜΣ ŘΩƻǴ ƭŜ ŎƘƻƛȄΣ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ŘΩƻǴ ƧŜ ƴŜ ǎǳƛǎ Ǉƭǳǎ ƧŀƳŀƛǎ ǊŜǇŀǊǘƛŜΦ  

     WΩŀƛ ŘΩŀōƻǊŘ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ RomanistikΣ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ Germanistik à Marburg. 
Je suis arrivée à la Sorbonne Nouvelle en 1992 pour ma troisième année de licence franco-
ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ Ŝǘ ƧΩŀƛ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘŜΣ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƭƛŎŜƴŎŜ 
ŘΩ9ǘǳŘŜǎ ǘƘŞŃǘǊŀƭŜǎΦ WΩŀƛ ŜƴǎǳƛǘŜ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ǘƘŝǎŜ ǎǳǊ ¢ƘƻƳŀǎ .ŜǊƴƘŀǊŘ Ŝǘ ¢ŎƘŜƪƘƻǾΦ WΩŀƛ ƘŞǎƛǘŞ 
longtemps entre ces deux choseǎ ǉǳƛ ƳΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛŜƴǘ ŞƴƻǊƳŞƳŜƴǘ Υ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞΣ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜΣ Ŝǘ 
ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΦ aŀ ǎǇŞŎƛŀƭƛǘŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƳŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Ŝǎǘ 
la littérature allemande, et surtout le théâtre ς ƧΩŀƛ Ǉǳ ŎƻƳōƛƴŜǊ ƳŜǎ ŘŜǳȄ Ǉŀǎǎƛƻƴǎ Η  

     En paralƭŝƭŜ ŘŜ ƳŜǎ ŞǘǳŘŜǎΣ ƧΩŀƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ŘŜ мффр Ł нллм ŀǳ Théâtre à Châtillon et avec la 
Compagnie Serge Noyelle, comme assistante de mise en scène, conseillère littéraire 
(DramaturginύΣ Ǉǳƛǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ŎƻƳƳŜ ƳŜǘǘŜǳǊŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜΦ WΩŀƛ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
mêƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ŘŜ Ƴŀ ǘƘŝǎŜ ς ƧΩŀǾŀƛǎ ǇŀǎǎŞ ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ǳƴ ǇŜǳ ŀǾŀƴǘΣ Ŝǘ ƧΩŀƛ Ŝǳ ƭŀ 
ŎƘŀƴŎŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘƻŎǘƻǊŀƭ όŁ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŀǇǇŜƭŞ ŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜύΣ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ǉǳ 
ŎƻƳōƛƴŜǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ όƳƻƴƛǘƻǊŀǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜύ Ł ƭŀ {ƻǊōƻƴƴe Nouvelle en Etudes 
ǘƘŞŃǘǊŀƭŜǎΣ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ Ƴƻƴ ǎŜǊǾƛŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ WΩŀƛ ŘƻƴŎ ƳŜƴŞ ŘŜ ŦǊƻƴǘ 
ma thèse, mon travail à la Sorbonne Nouvelle, et celui au théâtre, pendant mes trois premières 
ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ όƧΩŀƛ Ŧƛƴƛ Ƴŀ ǘƘŝǎŜ ǇŜƴŘŀƴǘ une quatrième année, où je me suis consacrée 
Ł ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ƻǴ ƧΩŀƛ Ŝǳ ǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƭƻǳǊŘŜύΦ /ΩŞǘŀƛǘ ŎƘŀǊƎŞΣ 
Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ǎŜ ŎƻƳǇƭŞǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ Υ ƧΩŀƛ ƳşƳŜ ƳƻƴǘŞ ǳƴŜ ǇƛŝŎŜ ŘŜ ¢ŎƘŜƪƘƻǾ Ŝǘ ǾŞǊƛŦƛŞ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
de mes hypothèses dans ma pratique.   

     WŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ǊŜǇǊƛǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǇǳƛǎΣ ŎŀǊ ƧΩŀƛ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ Ƴŀ 
carrière de maître de conférences, que je devais déjà concilier avec ma vie de famille en plein 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ aŀƛǎ ƧΩȅ ŀƛ ǊŜǘƻǳŎƘŞ Ǿƛŀ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Υ ƧΩŀƛ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƳƻƴǘŞ ǳƴ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ 
autour du néo-capitalisme (Wir haben Visionenύ Ŝƴ нллуΦ WΩŀƛ ŞǘŞ !¢9wώмϐ Ŝƴ 9ǘǳŘŜǎ 
ƎŜǊƳŀƴƛǉǳŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ŘŜ Ƴŀ ǘƘŝǎŜΣ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǎƻǳǘŜƴǳŜ Ŝƴ нллмΣ Ǉǳƛǎ Ŝƴ нллн 
je suis devenue maître de conférences. En 2005 je suis devenue responsable de licence au 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƎŜǊƳŀƴƛǉǳŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƳΩŀ ŀƳŜƴŞŜ Ŝƴ нллт Ł ƳŜƴŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǊŞŦƻǊƳŜ 
ŘŜ ƭŀ ƭƛŎŜƴŎŜ ŘΩŀƭƭŜƳŀƴŘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛŎŜƴŎŜ ŦǊŀƴŎƻ-ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ ǇƻǳǊ нллфΦ WΩŀƛ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ŘŜ нлмн 
à 2014 responsable de lŀ aŜƴǘƛƻƴ [[/9w όŎƘŀǊƎŞŜ ŘƻƴŎ Řǳ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƴȊŜ 
ƭƛŎŜƴŎŜǎ [[/9w ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞύΦ WΩŀƛ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘƛǊƛƎŞ ŀǾŜŎ !ƴƴŜ [ŀǊǊƻȅ-Wunder le 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ DŜǊƳŀƴƛǉǳŜǎ ŘŜ нлмр Ł нлмтΣ ǉǳŀƴŘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇŀǎǎŞ ƭŀ Ƴŀƛƴ Ł tŀǘǊƛŎƪ 
Farges et Céline Largier-Vié.    

     En ce moment, je fais des recherches sur le théâtre et la mise en scène avec le CEREG (projet 
Narrativités). Mon sujet dans ce cadre est la narrativité dans le théâtre : le concept est-il 
opérant dans le genre dramatique et au théâtre ς et comment ? Mes enseignements portent 
par conséquent très souvent sur le théâtre, et la littérature de manière plus générale. Je 
ǇǊŜƴŘǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƧŜ 
traite souvent ς avec grand plaisir ς ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜΦ WΩŜƴǎŜƛƎƴŜ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ 
le Master MEEF. Enfin, je co-dirige avec Jürgen Ritte la licence d'études franco-allemandes et 
le double diplôme international (licence / bachelor) d'études interculturelles franco-



allemandes avec la Freie Universität que j'ai créé avec Jürgen Ritte et que je co-dirige avec lui 
depuis 2014.  

   

Qui suis-je ? 

   

  Propos recueillis par ao  

   

  [1] Etre attaché temporaire d'enseignement et de recherche permet de préparer une thèse 
ou de se présenter aux concours de recrutement de l'enseignement supérieur tout en 
enseignant, en qualité d'agent contractuel.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



[ŜǘǘǊŜ ŘŜǎ ǎǘŀƎƛŀƛǊŜǎ ŘŜ .ŜǊƭƛƴ 

tŀǊǘƛǊ Ŝƴ ǎǘŀƎŜ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŎƘƻƛȄ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞΦ wŀǊŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎǳǊǾƛǾŜƴǘ Ł ǳƴŜ 
longue investigation, à la concurrence du marché du travail, à la paperasse administrative, 
ǊŀŎƛƴŜ ŎŀǊǊŞ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƴΩşǘŜǎ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜΣ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Ŝǘ ǉǳŜ 
vous ne maîtrisez pas la langue à 100%. Mais ce travail de longue haleine peut en valoir la 
chandelle. De plus, on oublie souvent que les stages peuvent aussi entrer dans une UE pro 
mais aussi dans un programme Erasmus+. Même si vous avez déjà bénéficié de ce programme 
ƭƻǊǎ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ōƻǳǊǎŜ ǎƛ ƭϥƻƴ ǎΩȅ ǇǊŜƴŘ ōƛŜƴ Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜΦ 
!ƭƻǊǎΣ ǉǳΩŜǎǘ-ce que vous attendez pour partir ? Des conseils peut-être? Voici alors les 
aventures de deux stagiaires à Berlin :    

Noémie est en stage dans une association intitulée Märchenland ς Deutsches Zentrum für 
Märchenkultur qui organisent des évènements culturels pour les enfants autour du conte. 
Ulrike est stagiaire en relations publiques chez Amorelie, sex-shop en ligne à l'esprit jeune et 
moderne.  Elles racontent.   

Comment avez-vous été recrutées ?    

NoémiŜ Υ tƻǳǊ ƳƻƛΣ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ƘŀǎŀǊŘ Ŝǘ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜΦ   

« Mars 2016, je n'avais décidément pas envie de passer les 2 mois de vacances intersemestres 
de mon Erasmus à la Freie Universität à Berlin à la maison, encore moins en France. Les 
débouchés de ma licence étant très larges, je voulais avoir une première expérience 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Řǳ ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ ŘŜ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘƛŜƭΣ Řǳ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎƳŜΣ ŘŜ 
ƭΩŀǳŘƛƻǾƛǎǳŜƭ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΦ wƛŜƴ ǉǳŜ œŀ Η 9ǘ ŎϥŞǘŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ƳƛŜǳȄ ǎƛ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ 
pouvait y être liée. Les conditions étaient alors idéales.  

  {ŜǳƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Υ Ƴƻƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ǉǳƛ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇŀǊŦŀƛǘΣ ƳŜǎ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ƨƻōǎ 
et la période de 3 mois minimum : un casse-tête pour combiner le tout avec ses études. 
Pourtant, une offre en ligne disponiblŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ CǊŀƴŎƻ-allemand pour la Jeunesse 
se trouvait coller parfaitement à mon profil : Assistant de projet pour un festival de conte 
franco-allemand. Festival, culturel, enfants, franco-allemand, la combinaison de tout ces 
ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƳΩŀ Ǉoussé à demander par mail des renseignements aux recruteurs. Qu'à cela ne 
ǘƛŜƴƴŜΣ Ƨϥŀƛ ŜƴǾƻȅŞ Ƴƻƴ /± Ŝƴ ǇƛŝŎŜ ƧƻƛƴǘŜΦ [Ŝǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǊŜœǳŜǎ Ł ƳŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ƴŜ ƳΩŀȅŀƴǘ 
Ǉŀǎ ŎƻƴǾŀƛƴŎǳŜΣ ƧΩŀƛ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƭŀƛǎǎŞ ǘƻƳōŜǊ Ƴƻƴ ƛŘŞŜ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘΦ    

Quelques semaines plus ǘŀǊŘΣ ƧŜ ǊŜœƻƛǎ ǳƴ ŀǇǇŜƭ ǘŞƭŞǇƘƻƴƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎŀƭŀǊƛŞŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
entreprise me demandant de renvoyer mon CV en allemand. Puis dix minutes plus tard, un 
ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻǳǇ ŘŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜΣ ƳΩƛƴǾƛǘŀƴǘ Ł ǾŜƴƛǊ ǇŀǎǎŜǊ ǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻŎŀǳȄΦ 9ƴ 
expliquant mon parcours, mes activités, le contexte de mes études, mes contraintes, il se 
ǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŝǘ Ƴƻƛ ŀǾƻƴǎ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǘǊƻǳǾŞ ǳƴ ŀŎŎƻǊŘ ŎŀǊ ƭŜ ŦŜǎǘƛǾŀƭ Şǘŀƛǘ Řŀƴǎ 
ŘŜǳȄ ƳƻƛǎΦ WΩŞǘŀƛǎ ŜƳōŀǳŎƘŞŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǎŜ ƳƻƴǘǊŜǊŀƛǘ ŦƭŜȄƛōƭŜ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛǾŜ ŜƴǾŜǊǎ 
mes disponibilités. Ainsi, je commençais le lendemain de mon entretient, prête à suivre un 
projet culturel franco-ŀƭƭŜƳŀƴŘ ŘŜ ! Ł ½Φ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŞŘƛǘƛƻƴ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛǾŜ 
du Festival du Conte franco-ŀƭƭŜƳŀƴŘ ǉǳŜ ƧΩƻǊƎŀƴƛǎŜΦ η    



Ulrike : Après de longues semaines de recherche et des problèmes administratifs, j'ai enfin 
trouvé.    

« Tout comme Noémie, mes études franco-allemandes me laissaient beaucoup de possibilités. 
C'était pour moi compliqué de me décider sur la spécialisation de mon master. Parce que 
Berlin est la destination du moment, parce que Berlin est une ville jeune, riche culturellement 
et doté d'une grande communauté française, j'ai suivi le mouvement de mes amis français 
pour changer d'air, tenter ma chance ailleurs et faire des stages.    

J'avais étudié le franco-allemand à l'université française, je voulais comprendre le regard 
allemand sur la question. Alors j'ai cherché des stages où mes compétences pouvaient être 
ƳƛǎŜǎ Ł ƭΩǆǳǾǊŜΣ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ǊƛǾŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǘ ƭŜǎ ǎǘŀǊt-ups francophone.    

Bien sûr, tout ne se fait pas en un jour et j'ai investi beaucoup de temps dans mes recherches, 
si bien que c'est finalement par le bouche-à-oreille que j'ai trouvé un premier stage non 
rémunéré, l'été de mon arrivée, pour le Festival international de littérature. Mes missions 
étaient de m'occuper des auteurs francophones invités au festival comme Emmanuel Carrère 
ou Delphine De Vigan. Malheureusement, le festival ne durait que 2 semaines, alors cette 
expérience fut intense mais brève.   

Après un entretient fructueux avec un stage à l'Institut Français à la clé, mes attentes auraient 
pu être comblées si les problèmes administratifs ne s'étaient pas accumulés pour m'empêcher 
de faire ce stage au final.    

En élargissant mon champs de recherche, j'ai postulé pour une agence de relations publiques 
spécialisée dans les entreprises étrangères souhaitant être présentes en Allemagne. Difficile 
alors d'écrire sa lettre de motivation qu'on ne connait rien au domaine pour lequel on postule. 
Au même moment, j'ai postulé pour Amorelie, spécialisé dans le commerce de produits 
intimes en ligne en Allemagne mais qui se trouve sur le marché français et belge depuis 2015.    

Résultat : deux entretiens avec un entretien pour tester mon niveau de français et que des 
réponses positives. J'ai donc passé trois mois dans l'agence de PR et je suis actuellement en 
poste chez Amorelie pour trois mois. »  

Pourquoi pensez-vous qu'on recrute des stagiaires francophones à Berlin ?  

bƻŞƳƛŜ ζ tŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƴƻǳǎ. Cela parait évident mais ça fait toujours plaisir de le 
rappeler aux jeunes diplômés. Dans notre cas, les sociétés qui nous emploient ont construit 
des liens avec la France il y a quelques années mais au fil du temps, le nombre de personnes 
qui géraient ƭŜǎ ŀŦŦŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŀǾŜŎ ƭΩhǳǘǊŜ-Rhin a diminué.  

tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƭŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŁ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǎƻƴǘ 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜǎ ŦƛǊƳŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ ƭŀ 
France, ses institutions, ses personnalités publiques et ses détachements territoriaux tout en 
étant capables de communiquer et de travailler au siège social avec le corps entier de la firme 
originale.  



bƻǳǎΣ ŘƛǇƭƾƳŞǎ Ŝǘ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎΣ ǎƻƳƳŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ŦƭŜȄƛōƭŜǎΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘŜǾƛŜƴǘ 
intéressant. En nous embauchant en tant que stagiaire, chacun tire les avantages de cette 
situation.  

5ΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩŞǘǳŘƛŀƴǘ ǉǳƛ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ǊŞƳǳƴŞǊŞŜ 
Řŀƴǎ ǳƴ Ǉŀȅǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ǊŜŎƻƴƴǳŜ Řŀƴǎ ǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǉǳƛ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘŜ 
la flexibilité du poste pour continuer à entretenir des liens avec la France et développer son 
ǇǊƻƧŜǘ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ όƻƴ ƴŜ Ǿŀ Ǉŀǎ ǎŜ ƭŜ ŎŀŎƘŜǊύ ōƻƴ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ ŞǇƘŞƳŝǊŜΣ ŎŀǊ ǎŜǎ 
liens peuvent à tout moment ǇŜǊŘǊŜ Ŝƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ tŀǊ 
exemple, une fois que le festival est fini, on a plus besoin de nous. Mais ce n'est pas une fin 
parce que ça nous permet de travailler sur d'autres projets. »  

Pouvez-vous décrire votre travail ? Les similitudes ou les différences ?  

Noémie : « Qui pourrait croire qu'en faisant toutes les deux une licence d'allemand, on en 
arriverait là. On pourrait aussi croire que nos travaux respectifs sont totalement opposés. Mais 
des contes de fées aux sextoys, il n'y a qu'un pas ! En réalité, nos tâches sont plutôt similaires. 
Tellement qu'on se donne des conseils l'une à l'autre. »  

Ulrike : « Oui. Il faut convaincre, gagner des clients, des personnalités. Pour nous vendre, il 
faut créer un contenu le plus intéressant et pertinent possible pour les médias, ou pour les 
potentiels mécènes. »  

Noémie : « Pour le festival ensuite, j'ai aussi tout un travail de médiation, toute la partie 
coordination des évènements et l'animation sur place. C'est le genre de travail que je serais 
curieuse d'expérimenter chez Amorelie s'ils organisaient un festival. (rires) Donc il y a quand 
même quelques points qui diffèrent. »  

Vous pouvez nous les citer ?  

Le Mode de fonctionnement :  

Noémie : « Märchenland est une petite structure de 7 personnes et se base sur deux firmes. 
Quand je traite le courrier par exemple, je dois faire attention si celui-ci est adressé à 
Märchenland e.V ou gGmbH. L'une est une association à but non lucratif enregistrée au 
registre des associations qui gèrent les projets locales et l'autre est une forme de SARL à but 
ƴƻƴ ƭǳŎǊŀǘƛŦΣ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ta9 Ŝƴ 
ǎǳƛǾŀƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ !ǾŜŎ ŎŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ 
profiter d'une considération commerciale. C'est avec cette gGmbH que sont gérés des projets 
nationaux ou internationaux. Quel que soit la nature du projet, le financements sont basés sur 
des subventions de fonds publiques ou privés essentiellement venus de fondations. Ainsi, il 
nous est possible d'organiser un projet seulement, et seulement si, nous avons les 
financements nécessaires et nous organisons ensuite les dépenses selon les règles établies 
par chaque dossiers de subventions. Par exemple, l'argent de tel fond public doit être utilisé 
uniquement en France, hors publicité, hors frais de déplacements, etc. Un vrai casse-tête pour 
un projet franco-allemand, par exemple. »  

Ulrike : "Amorelie est une GmbH. Contrairement à ce qu'a présenté Noémie, c'est une 
entreprise a but lucratif qui a cependant gardé son esprit startup même si l'entreprise a bien 



grandie. Créé en 2013, elle s'est retrouvée leader sur le marché des produits érotiques depuis. 
À la base, c'est l'idée de démocratiser l'utilisation des sex-toys qui a fait évoluer l'entreprise 
jusqu'à se présenter en tant qu'experte sur le marché. Aujourd'hui, le gage de qualité passe 
par notre propre magazine, nos propres marques, etc... Alors, on est un peu plus de salariés, 
nos rôles sont bien précis et c'est un peu plus hiérarchisé chez Amorelie que chez 
Märchenland."  

- Public/partenaires :  

Noémie : "L'association à but non lucratif est principalement destinée aux enfants et 
particulièrement aux classes scolaires. Du fait que l'association marche au rythme de projets 
soutenus, les partenariats sont souvent du milieu politique, du culturel et un peu de 
l'entrepreneuriat. Contrairement à Ulrike, on a pas vraiment de clients, vu que nous 
proposons des prestations principalement gratuite pour le public."  

Ulrike: "Chez Amorelie, le public n'est pas du tout enfantin. Bien au contraire, c'est destiné 
aux adultes, qu'ils soient en couples ou célibataires. Et il faut faire attention à bien connaître 
sa cible pour éviter les problèmes. Même si Amorelie fait tout pour que son image soit 
esthétique et neutre, il suffit qu'un de nos spots télé soit diffusé au mauvais moment, sur la 
mauvaise chaîne pour que la critique des parents ou de la protection des mineurs soit rude.  

Parce qu'il n'y a pas de financements publiques, (et c'est bien dommage) il faut bien que les 
clients soient là pour acheter. Alors les personnes avec qui l'entreprise travaille le plus sont 
des partenaires issus des médias « consumer » : de la presse spécialisée donc ou des blogueurs 
lifestyle afin de relayer l'image de la marque et de parler à une clientèle de curieux."  

Les Concepts :  

Noémie : "On intervient toutes les deux sur des concepts qui impliquent le français et 
l'allemand comme langue de travail mais on a une approche différente de l'implication de « la 
partie France » et la « partie Allemagne ». Pour le Festival du Conte franco-allemand, l'idée 
est de créer une coopération franco-allemande autour du conte à différent niveau, en 
s'associant à des partenaires français, en recrutant des conteurs franco-germanophones et en 
organisant des échanges pour l'occasion."  

Ulrike : "Comme Amorelie est une entreprise allemande qui marche très bien sur le marché 
allemand, l'idée c'est d'exporter ce concept qui fonctionne et de dépoussiérer le marché 
érotique français en s'adaptant à la clientèle et à la concurrence."  

Qu'est-ce que ce stage vous a apporté ?  

Noémie : "Ça fait déjà un peu plus d'un an que je travaille chez Märchenland. Donc pour moi 
c'est déjà une bonne expérience professionnelle quand on a 22 ans et qu'on n'a pas encore 
fini ses études. Les recruteurs voient qu'on est bosseur et surtout qu'on est débrouillard parce 
qu'on a travaillé à l'étranger dans des domaines qu'on connaissait pas forcément. J'ai postulé 
pour des jobs d'été à Paris ou à Barcelone et ça a fait sensation."  

Ulrike : "On arrive dans une entreprise jeune et dynamique. C'est tout à fait possible de 
commencer en tant que stagiaire mais de se développer au sein de l'entreprise. Tout mes 



collègues sont très jeunes. Ça m'a apporté un peu d'espoir mais aussi beaucoup de tristesse. 
En réalité, mes trois stages m'ont beaucoup aidé, mais ils m'ont surtout montré ce que c'était 
une semaine de quarante heures. C'est très bien pour trois mois et si ton travail c'est vraiment 
ta passion, mais moi ça m'a donné encore plus de motivation pour commencer mon master 
au plus vite."  

Est-ce que c'est que vous voulez faire plus tard ?  

Noémie : "Je crois que toutes les deux, on aime bien ce qu'on fait mais dans notre boule de 
cristal, c'est marqué qu'on ne fera pas ça toute notre vie."  

Ulrike : "Je le sais pertinemment. Je ne me vois pas du tout être dans les relations publiques. 
C'est plaisant parce que tu es en relation avec le journalisme et qu'il y a du contact humain 
mais il faut vendre et convaincre les gens constamment et c'est ce qu'il y a de plus pesant."  

Noémie : "La licence, c'était une très bonne base pour partir à Berlin. Aujourd'hui, le stage, je 
pensais que ce serait une bonne base pour me spécialiser mais mon stage est tout aussi 
polyvalent. Alors, j'ai l'impression que je me spécialiserai jamais. C'est à la fois beau parce 
qu'on peut essayer pleins de choses et travailler dans pleins de domaines différents comme 
vous avez pu le remarquer avec nos profils. Mais c'est aussi triste parce qu'on est en 
concurrence avec des gens qui sortent de licence de communication ou d'écoles spécialisées. 
Dans ces cas-là, notre seul atout, c'est qu'on parle mieux allemand qu'eux. Et toc !"  

Des conclusions ?  

Ulrike : "Je veux pas faire de la pub mais je suis vraiment très heureuse de faire mon stage 
chez Amorelie. On apprend beaucoup à voir les coulisses d'une jeune entreprise à Berlin 
autour d'un sujet jeune, différent, qui rencontre du succès avec une manière d'aborder 
originale."  

Noémie : "Moi aussi je suis heureuse. Ma banquière aussi d'ailleurs."  

   

propos recueillis par mgb 
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Judith Kasper. [ΩŜǎǇŀŎŜ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎŞΦ LƴǎƛǎǘŀƴŎŜΣ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴΣ ƳƻƴǘŀƎŜ ŎƘŜȊ CǊŜǳŘΣ YŜǊǘŞǎȊΣ 
Sebald et Dante  

Littérature, histoire, psychanalyse. ς Germanistik, Romanistik  

   

Judith Kasper est docteure en philosophie et en langues et littérature romanes (Romanistik). 
9ƭƭŜ ŜƴǎŜƛƎƴŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ǇƘƛƭƻƭƻƎƛŜ ǊƻƳŀƴŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ [ǳŘǿƛƎ aŀȄƛƳƛƭƛŀƴ 
de Munich, où elle organise ce semestre un séminaire intitulé Gedächtnisprozesse (procès / 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜύΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ǉǳŜ /ŞƭƛƴŜ ¢ǊŀǳǘƳŀƴƴ-Waller et ses étudiant.e.s 
du master Etudes germaniques de Paris 3 lui ont rendu visite à Munich en janvier dernier. 
[ΩŜǎǇŀŎŜ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎŞ ǊŜǇǊŜƴŘ ǎƻƴ Ƙŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ à diriger des recherches, soutenue en 2015 à la 
CŀŎǳƭǘŞ ŘŜ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ tƻǘǎŘŀƳΦ tǳōƭƛŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞŘƛǘƛƻƴǎ 5Ŝ DǊǳȅǘŜǊ Ŝƴ 
2016, celle-Ŏƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŞǘŞ ǘǊŀŘǳƛǘŜ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ  



  WǳŘƛǘƘ YŀǎǇŜǊ ȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎŞώмϐ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜȄǇƭƻǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ŀƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŀ {ƘƻŀƘ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎŞŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 
et de la psychanalyse. Elle interroge les rapports entre le trauma et le texte. Elle analyse le 
transfert de la notion psychologique et clinique de trauma vers le champ littéraire, en 
ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ζ non-dit » traumatique et le « dit » textuel, 
entre la (re-) construction littéraire et son résultat, le texte « traumatisé », entre témoignage 
et fiŎǘƛƻƴΦ /Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎŞΣ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜ CǊŜǳŘΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
ǊŜǇŜƴǎŜǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴΦ /ŜƭƭŜ-ci ne doit plus être pensée uniquement dans sa 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜΣ ƻǴ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǇŜǳǘ şǘre perçue 
comme un paysage de camps de concentration, réel, mais aussi fantasmé. Judith Kasper 
ŀƭǘŜǊƴŜ ƳƛǎŜǎ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ŘΩǆǳǾǊŜǎ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ 
dialoguer des approches psychiatriques, sociologiques et littéraires.  

     Le livre est divisé en trois parties. Une nouvelle lecture de Freud et de Dante encadre celle 
ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ tǊƛƳƻ [ŜǾƛΣ ŘΩLƳǊŜ YŜǊǘŝǎȊ Ŝǘ ŘŜ ²ΦDΦ {ŜōŀƭŘΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎΣ ŀǳ-delà de leur 
ǾŀƭŜǳǊ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ǊŞƛƴǘŜǊǊƻƎŜƴǘ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ : le camp 
existe aussi en-ŘŜƘƻǊǎ Řǳ ŎŀƳǇΦ !ǳŎǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ƴΩŜǎǘ ǇŜǊœǳ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ 
ŀǳǘƻōƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ aƻƛ ƻǳ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ƭǳǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ 
dans lesquels le traumatisme est formulé littérairement comme un objet insistant et 
indépassable.  

     [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ƎŜƴŝǎŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩζ espace traumatisé », qui intègre les 
différentes approches théoriques du traumatisme et celles de la littérature consacrée à 
ƭΩIƻƭƻŎŀǳǎǘŜ όIƻƭƻŎŀǳǎǘ-Literatur). Au centre de la réflexion se trouvent le développement du 
concept de traumatisme dans la psychanalyse, ainsi que celui de la psychanalyse comme 
ŘƛǎŎƻǳǊǎΣ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŀŦŦƛǊƳŞ Ŝƴ ǎŜ ŎƻƴŦǊƻƴǘŀƴǘ ŀǳ ǘǊŀǳƳŀΦ [ŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ Řǳ ǊşǾŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ 
qui ōǊǶƭŜ Řŀƴǎ ƭΩLƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊşǾŜ ŘŜ CǊŜǳŘ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳƻƴǘŀƎŜ ǉǳƛ 
montre comment un petit rêve fait à la fin du XIXe siècle est opérant dans la question de la vie 
après les camps.  

     La seconde partie est consacrée à une lecture de troiǎ ǆǳǾǊŜǎ ŎŀƴƻƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ 
ŘŜ ƭΩƘƻƭƻŎŀǳǎǘŜΦ WǳŘƛǘƘ YŀǎǇŜǊ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǇŀǊ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜ tǊƛƳƻ [ŜǾƛ {Ŝ ǉǳŜǎǘƻ ŝ ǳƴ ǳƻƳƻ ό{ƛ 
ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƘƻƳƳŜύ ǇŀǊǳŜ Ŝƴ мфпт Ŝǘ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳƻŘŜ 
de récit chronologiquement linéaire et les différentes dynamiques du retour (« ritorno ») 
(souhait de retourner chez soi et retour du camp dans les cauchemars), tension qui contribue 
à une incertitude fondamentale des frontières spatio-temporelles du camp.  

     [ΩŀǳǘŜǳǊŜ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀǳ ǊƻƳŀƴ ŘΩLƳǊŜ YŜǊǘŝǎȊΣ Sorstalansàg (Etre sans destin), paru 
en hongrois en 1975 et en allemand en 1996 (Roman eines Schicksallosen). Kertèsz déplace 
ǎƻƴ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜ ǎǳǊǾƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ǊƻƳŀƴŜǎǉǳŜΦ tŀǊ ƭŜ ǊşǾŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 
phantasmatique, Levi avait déjà remis en question les véritables frontières temporelles et 
spatiales du camp. Kertèsz remet en cause de façon provocante le début et la fin du camp en 
ƛƴǎƛǎǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ Ŏƻƴǘƛƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇǘƛǾƛǘŞ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǎǘŀƭƛƴƛŜƴ Ŝƴ IƻƴƎǊƛŜΦ  

     Le roman Austerlitz ŘŜ ²Φ DΦ {ŜōŀƭŘΣ ŘŜǊƴƛŜǊ ǊƻƳŀƴ ǇǳōƭƛŞ Řǳ ǾƛǾŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ Ŝƴ нллмΣ 
clôt cette série. A la différence des auteurs précédents, survivants des camps, Sebald est né 
Ŝƴ мфпп Řŀƴǎ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ƴŀȊƛŜΦ !ǳǎǘŜǊƭƛǘȊ ǊŀŎƻƴǘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ-socialiste des camps 
ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŦŀƴǘŀǎƳŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴǘΣ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴΦ WǳŘƛǘƘ YŀǎǇŜǊ ŀƴŀƭȅǎŜ Řŀƴǎ 



quelle mesure celui-ci est inscrit aussi bien dans la géographie que dans la textualité même du 
roman. Dans le roman, son héros, Austerlitz, est sur les traces de son père disparu en France 
Ŝǘ ŞǾƻǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜ ŎŀƳǇ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳǎǘŜǊƭƛǘȊΣ ƻǴ ŀ ŞǘŞ ŞǊƛƎŞŜ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ 
Bibliothèque de France dans les années 1990. 

     5ŀƴǎ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇŀǊǘƛŜΣ WǳŘƛǘƘ YŀǎǇŜǊ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘoire de la 
ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǊƻƳŀƴŜΣ ƳŞŘƛŞǾŀƭŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ : la Commedia de 
5ŀƴǘŜ !ƭƛƎƘƛŜǊƛΦ /Ŝ ǊŜǘƻǳǊ όŜƴ ŀǊǊƛŝǊŜύ Ŝǎǘ ŘǶ Ł ƭΩƛƴǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŜƴǾƻƛǎ ƛƴǘŜǊǘŜȄǘǳŜƭǎ Ł ƭŀ 
Commedia όǎǳǊǘƻǳǘ Ł ǎŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ƭΩ9ƴŦŜǊύ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊeux textes sur les camps, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎƘŜȊ [ŜǾƛ Ŝǘ YŜǊǘŞǎȊΦ WǳŘƛǘƘ YŀǎǇŜǊ ŞǘǳŘƛŜ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ Commedia 
ŎƘŜȊ ŎŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎΦ [ΩŜǎǉǳƛǎǎŜ ǇƘƛƭƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Řǳ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŘŜ 
Freud, de Levi, de Kertèsz et de Sebald permet de jeter un regard renouvelé sur la Commedia 
de Dante.  

 

!ƛƴǎƛΣ ƭŀ ǊŜƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎŜǎ Ŏƛƴǉ ŀǳǘŜǳǊǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ǇǊƛǎƳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎŞ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŀǳ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǘŜȄǘǳŀƭƛǘŞΣ Ǉƭǳǎ ƻǊƛŜƴǘŞ ǾŜǊǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
théories de la réception, qui conçoit les textes littéraires comme des réservoirs de 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴΦ WǳŘƛǘƘ YŀǎǇŜǊ ŜƴǊƛŎƘƛǘ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 
ƛƴǘŜǊǘŜȄǘǳŜƭƭŜ ǇŀǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘŜ 
rŞƳƛƴƛǎŎŜƴŎŜǎ ƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŞŎǊƛǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩƛƴǎǘŀƴŎŜΦ 5Ŝ ŎŜǘǘŜ ƳŀƴƛŝǊŜΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀǳ ǎŜƴǎ ƭŀǊƎŜΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊǘŜȄǘǳŀƭƛǘŞ ŀǳ 
sens plus restreint sont reconnues comme un champ de reprises inconscientes.  

     Lors de sa venue à Paris avec ses étudiants en mars dernier, Judith Kasper nous a entraînés 
à la BnF François Mitterrand sur les pas de Jacques Austerlitz, héros éponyme du dernier 
roman de W.G. Sebald publié en 2001. La nouvelle BnF est une des étapes des pérégrinations 
de ce dernier en Europe pour ses recherches universitaires et dans sa quête personnelle sur 
les traces de ses parents juifs disparus pendant la seconde guerre mondiale. Installés dans le 
hall de la Bnf face aux bais vitrées qui donnent sur le jardin intérieur, nous avons assisté in situ 
à une mini-ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ WǳŘƛǘƘ YŀǎǇŜǊ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǊŜǾŜƴǳ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ ǎǳǊ ǎƻƴ 
ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩζŜǎǇŀŎŜ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎŞη ŀǇǇƭƛǉǳŞ ŀǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǘƛƎƛŜǳǎŜ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜΦ  



 

  

/ΩŜǎǘ Ł ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ .ƴCΣ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŜΣ ǉǳŜΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ƭŜǎ 
Allemands avaient installé un camp annexe de celui de Drancy. Ce camp servait à la fois 
ŘΩŜƴǘǊŜǇƾǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŎƻƴŦƛǎǉǳŞǎ ŀǳȄ ƧǳƛŦǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŀƳǇ ŘΩƛƴǘŜǊƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǴ des 
travailleurs juifs réparaient ces objets destinés à être envoyés en Allemagne. Ces deux finalités 
sont incluses dans le mot allemand Lager à la fois camp et entrepôt/dépôt ς ŘΩƻǴ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜǎ 
ambiguïtés lorsque le mot est traduit en français. Avant la lecture du roman de W.G. Sebald, 
Judith Kasper avait déjà été sensiblisé à cette mémoire traumatique et occultée du site par un 
article sur la BnF  paru en 1997 dans  Zeit Magazin, intitulé « Les tours du silence » (« Die 
Türme des Schweigens ») qui précisait que les lieux ne portaient aucune mention de ce camp.  

       Mais le passé inconscient, oublié et/ou refoulé, rejaillit régulièrement et semble hanter ce 
non-lieu de la mémoire collective de la déportation. Dès 1993, un article polémique de 
ƭΩƘƛǎǘƻrien Pierre Nora, père du concept des « lieux de mémoire », intitulé « retour sur les lieux 
du crime », critiquait la nouvelle bibliothèque et recensait ses difficultés techniques, mais, 
ƳŀƭƎǊŞ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ǇƻǳǾŀƛǘ ƭŀƛǎǎŜǊ ǇŜƴǎŜǊΣ ƴΩŞǾƻǉǳŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŎŀƳǇΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ 
« arbres déportés » utilisée par certains pour décrire le jardin central et ses essences 
exotiques semble illustrer la présence inconsciente du passé de la seconde guerre 
mondiale.  Et ce passé de la déportation est matériellement présent à quelques mètres de la 
.ƴCΣ ŀǳȄ CǊƛƎƻǎΣ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ŦǊƛŎƘŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΣ ƻǴ WǳŘƛǘƘ YŀǎǇŜǊ ŀ 
poursuivi la visite du site. Elle nous a présenté Jean-Michel Froin qui expose une locomotive 
rapportée de Pologne où ce vestige de la logistique de la déportation était entreposé avec 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƻŎƻƳƻǘƛǾŜǎ όǾƻƛǊ ƭϥŀǊǘƛŎƭŜ ǎǳǊ ƭŀŘƛǘŜ locomotive et ledit artiste). La présence de cette 
dernière « sur les lieux du crime » dans un lieu alternatif face à la BnF, temple de la mémoire 
qui oublie son passé, illustre les contradictions de la mémoire de ce lieu.  

     !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ Ł ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ 
Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ζ petits » camps, alors que la localisation du camp 
ŘΩ!ǳǎǘŜǊƭƛǘȊ ŜǎǘκŦŀƛǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ŘŞōŀǘǎ ŜƴǘǊŜ ƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎΣ ŎŜǘǘŜ ǾƛǎƛǘŜ 
ƎǳƛŘŞŜ ǇŀǊ WǳŘƛǘƘ YŀǎǇŜǊ ŘŜ ŎŜǘ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩζ espace traumatisé » nous a montré comment 



ƭΩŀǊǘΣ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǎȅŎƘŀƴŀƭȅǎŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻn de la mémoire collective 
Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŀǾŜŎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǎŀ ǊŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞΦ  

  gir  

ώмϐ [ŀ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎŞ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŜƴǘŜƴŘǊŜ 
la proximité phonétique en allemand entre Raum et Trauma (espace et traumatisme en 
français).  

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



aǳƴƛŎƘ ǾƛƭƭŜ ŘŜǎ ŀǊǘǎ 

Une après-midi au musée : l'Alte Pinakothek 

 

[Ŝǎ ŜǎŎŀƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩAlte Pinakothek. 



 En cette belle après-midi de janvier, dans Munich enneigée, quelques étudiants dispersés se dirigent 

vers ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ tƛƴŀŎƻǘƘŝǉǳŜΣ ǆǳǾǊŜ Řǳ ƎǊŀƴŘ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ [Şƻ Ǿƻƴ YƭŜƴȊŜ Ŝǘ Řǳ Ǌƻƛ [ƻǳƛǎ Ler de Bavière. 

[Ŝ ǎƻƭŜƛƭ Ǌŀǎŀƴǘ ŞŎƭŀƛǊŜ ƭΩƛƳƳŜƴǎŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ŎƘŀǳŘŜΦ !ǇǊŝǎ şǘǊŜ ŜƴǘǊŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƘŀƭƭΣ ƭŜǎ 

étudiants découvrent deux escaliers monumentaux, menant ŀǳȄ ǎŀƭƭŜǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ƎǊŀƴŘŜǎ 

fenêtres, orientées vers le sud, apportent de la clarté et de la luminosité, renforçant la grandeur des 

ŜǎŎŀƭƛŜǊǎΦ !Ǿŀƴǘ ŘŜ ǇŞƴŞǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀƭƭŜǎΣ ŎƘŀŎǳƴ ƧŜǘǘŜ ǳƴ ŎƻǳǇ ŘΩǆƛƭ Ł ƭŀ ǾǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ 

de neige de la .ŀǊŜǊǎǘǊŀʲŜ. Puis commence la visite. De nombreuses salles spacieuses se suivent, 

colorées et très hautes, mettant en valeur la richesse des collections. Malheureusement, celles-ci ne 

ǎƻƴǘ ǉǳŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŜȄǇƻǎŞŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄΦ [ΩŞŘƛŦƛŎŜ ŘŜ Von Klenze, en partie détruit 

ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΣ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǊŞƴƻǾŞ Ŝǘ ƳƻŘŜǊƴƛǎŞΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ǎŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ Ŝƴ ŞƴŜǊƎƛŜΦ [Ŝ 

ƳǳǎŞŜ ǎŜ ǊŜƳŜǘ ŀǳ ƎƻǶǘ Řǳ ƧƻǳǊΣ мул ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ǎƻƴ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝƴ муосΦ [ŀ ƎŀƭŜǊƛŜ ŘΩŀǊǘ ŜȄƛǎǘŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ 

depuis la deuxième moitié du XVIème siècle, lors de sa création par le duc Albrecht V de Bavière. Il y 

ŜȄǇƻǎŀƛǘ ǎŜǎ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩAlte Pinakothek 

ŘƛǎǇƻǎŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎ ŘŜǎ ·±ème et XVIème siècles. 

[ƻǳƛǎ LŜǊ ŀƧƻǳǘŀ ǎŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ²ƛǘǘŜƭǎōŀŎƘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊƛŎƘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜǎΦ 

Détruite par les bombardements pendant la Seconde Guerre mondiale, la Pinakothek fut reconstruite 

de manière originale et remarquablŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Iŀƴǎ 5ǀƭƭƎŀǎǘΦ Lƭ ǊŞǳǘƛƭƛǎŀ ŘŜǎ ƳƻǊŎŜŀǳȄ 

ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŞƳƻƭƛǎ Ŝǘ ǊŜōŃǘƛǘ ƭŜ ƳǳǎŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǉǳΩƛƭ ǉǳŀƭƛŦƛŀ ŘŜ ζ reconstruction 

créative », dans un style moderne, rendant le bâtiment hybride et laissant apparaître les traces de 

destruction. 

 

Le groupe français à la sortie du musée, en haut des escaliers. 

De nombreuses salles étant fermées, la visite est écourtée. Mais la plupart était accessible : 

notamment celles des peintures italiennes et flamandes du XVIIème siècle, avec des tableaux de Titien, 

Raphael, Botticelli ou Lippi ; de van Dyck, Jordaens et surtout Rubens, dont la collection déborde, au 

Ǉƻƛƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŜƴǘƛŝǊŜ ƭǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜΦ 5Ŝǎ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ ƘƻƭƭŀƴŘŀƛǎŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŜȄǇƻǎŞŜǎΦ [Ŝ 

petit groupe vagabonde etΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜ ŦƛƴƛŜΣ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳ ǊŜȊ-de-



chaussée. Dans deux petites salles confinées entre le Café Klenze et la boutique du musée sont réunies 

ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘŜǳǊǎ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƎŀǊŘŜǊ ƘƻǊǎ ŘŜ la vue du public. Les 

ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ŀŘƳƛǊŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ƭΩAutoportrait à la fourrure ŘΩ!ƭōǊŜŎƘǘ 5ǸǊŜǊ όǾƻƛǊ Ŏƛ-contre), la Bataille 

ŘΩ!ƭŜȄŀƴŘǊŜ ŘΩ!ƭōǊŜŎƘǘ !ƭǘŘƻǊŦŜǊΣ ƭŀ Crucifixion du Christ ŘŜ [ǳŎŀǎ /ǊŀƴŀŎƘ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 

Seehafen mit der Predigt Christi ŘŜ Wŀƴ .ǊǳŜƎƘŜƭ ƭΩŀƴŎƛŜƴΦ /Ŝǎ ŎƘŜŦǎ-ŘΩǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Ŝǘ 

flamand concluent en une apothéose ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩAlte Pinakothek, étape incontournable de 

tout séjour munichois. 

Rob 



 

Autoportrait à la fourrure, Albrecht Dürer, 1500. 



La Neue Pinakothek 

La Neue Pinakothek, construite par August von Voit et Friedrich von Gärtner entre 1846 et 
муроΣ ŀ ŞǘŞ ǇŜƴǎŞŜ ǇŀǊ [ǳŘǿƛƎ LΦ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ŘΩŀǊǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
allemand au milieu du XIXe siècle. Le roi avait commencé à collectiƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ 
peintres contemporains dès 1818, et la collection fut ouverte au public en octobre 1853. La 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǇƛƴŀŎƻǘƘŝǉǳŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƳǳǎŞŜǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 
présentant de manière permanente des peintres contemporains : près de 300 tableaux y 
ŞǘŀƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŝǘ [ǳŘǿƛƎ LΦ ǇǊŞǾƻȅŀƛǘ ŘΩŜȄǇƻǎŜǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜǎ ǇŜƛƴǘǊŜǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎ 
et futurs (« Gemälde aus diesem und aus künftigen Jahrhunderten »).      

 

/ŜǘǘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ culturelle menée par le roi tout au long de son 
règne (1825-1848) : la Glyptothek, musée consacré à la sculpture grecque et romaine, construit par Leo von 
YƭŜƴȊŜ Ŝƴ муол Ŝƴ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎΦ [ŀ Neue Pinakothek est située non loin de ce premier 
ƳǳǎŞŜΣ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ŦŀŎŜ Ł ƭΩAlte Pinakothek construite entre 1826 et 1836 par Leo von Klenze. Le bâtiment initial 

ŘΩ!ǳƎǳǎǘ Ǿƻƴ ±ƻƛǘ Şǘŀƛǘ ŘƻƴŎ ǇŜƴǎŞ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜƭǳƛ-ci et dans un style semblable.    

     !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ƳǳǎŞŜǎ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜǎ Bayerische StaatsgemäldesammlungenΦ [ΩAlte 
Pinakothek ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Řŀǘŀƴǘ Řǳ aƻȅŜƴ-Âge au milieu du XVIIIe siècle, et la Neue Pinakothek des 

ǆǳǾǊŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ·±LLLŜ ǎƛŝŎƭŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜΦ    

     Le bâtiment actuel de la Neue Pinakothek Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŦŀƛǘŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ƳǳƴƛŎƘƻƛǎ 
Alexander von Branca en 1981, puisque le bâtiment ancien a été partiellement détruit par les 
ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ мфпрΣ Ǉǳƛǎ ǊŀǎŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ [ŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘΩ!ƭŜȄŀnder von 
.ǊŀƴŎŀ Ŝǎǘ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ Ǉƻǎǘ-ƳƻŘŜǊƴŜΣ Ŝǘ Ŧǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎǊƛǘƛǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩƻǇƛƴƛƻƴ 



publique lors de sa construction et de son ouverture. Si le bâtiment paraît en effet froid et sombre de 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ un parcours très clair, à la fois chronologique et géographique.   

     [Ŝǎ ŎŀǊǘŜƭǎΣ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛǾŜǎ ǇƭŀŎŞŜǎ Ł ŎƾǘŞ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ƭŜ ǾƛǎƛǘŜǳǊ ǎǳǊ 
ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ǉui ont eu lieu au Glaspalast 
ς ƭƛŜǳ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ǇŀǊ !ǳƎǳǎǘ Ǿƻƴ ±ƻƛǘ ŜƴǘǊŜ муро Ŝǘ мурп ǎǳǊ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ Řǳ Crystal 
Palace de Londres ς ŜƴǘǊŜ мурп Ŝǘ мфомΣ ŀǾŀƴǘ ǎŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ ōǊƻƴȊŜǎ ŘΩ!ǳƎǳǎǘŜ 
Rodin, exposé actuellement à la Neue PinakothekΣ ǇƻǊǘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜǎ ƳŀǊǉǳŜǎ ŘǳŘƛǘ ƛƴŎŜƴŘƛŜΦ [Ŝ ƳǳǎŞŜ Ŝǎǘ 
ainsi constitué en grande partie par des achats, mais également par des dons de collections privées très 
importantes. La collection du roi Ludwig I., qui avait égaƭŜƳŜƴǘ ŀŎƘŜǘŞ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ [Ŝƻ Ǿƻƴ YƭŜƴȊŜ 
Ŝƴ мупмΣ ƭŜ Řƻƴ Řǳ ǘƘŞƻǊƛŎƛŜƴ ŘΩŀǊǘ YƻƴǊŀŘ CƛŜŘƭŜǊ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩǆǳǾǊŜǎ Řǳ ǇŜƛƴǘǊŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘ Iŀƴǎ Ǿƻƴ 
Marées (1837-1857), ou encore celui de la famille Tschudi dans les années 1910 de peintures 
essentiellŜƳŜƴǘ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ όDŀǳƎǳƛƴΣ wƻŘƛƴ ƻǳ aŀƴŜǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ 
actuellement présentée à la Neue Pinakothek.  

 

La destruction de Jérusalem par Titus, Wilhelm von Kaulbach (1846) 

 

[ΩǳƴŜ ŘŜǎ ǎŀƭƭŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ŝǎǘ ŎŜƭƭe dédiée au peintre Wilhelm von Kaulbach (1805- 1874), connu 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǇŜƛƴǘǊŜ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŜȄǇƻǎŞŜǎΣ La destruction de Jérusalem par Titus 

όмупсύ Ŧǳǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƭŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƘŝǊŜ ŀŎƘŜǘŞŜ ǇŀǊ [ǳŘǿƛƎ LΦ όол ллл ŦƭƻǊƛƴǎύΦ 9ƭƭŜ Ƴesure environ 6 

mètres de haut et 7 mètres de large. Les études pour le cycle de 19 fresques de Wilhelm von Kaulbach 



commandé par Ludwig I. entre 1847 et 1854 pour la façade extérieure de la Pinakothek sur le thème de 

Ludwig I. comme moteur et défenseur de ƭΩŀǊǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Ŝǘ 

ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ƭŜ ƎƻǶǘ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǊƾƭŜ Řǳ ƳǳǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ŘŜ ƭŀ 

monarchie.  
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La Pinakothek der Moderne 

Francis Kéré, Radically Simple    

±ƛǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ Ł ƭŀ tƛƴŀƪƻǘƘŜƪ ŘŜǊ aƻŘŜǊƴŜΣ нсΦлмΦнлмтΣ ǇŀǊ 9ƳƳŀ {ǇǊŀƴƎ  

Crédits photos : Safia Hadid, Emma Sprang    

     A Maxvorstadt se trouvent les très grands musées de Munich, dont les Pinakotheken ς Alte 
Pinakothek, Neue Pinakothek, Pinakothek der Moderne. Ce quartier de la ville est très 
agréable, les rues sont larges, la vue est agréable et mêle une architecture très classique et 
des constructions récentes, comme la Pinakothek der Moderne, bâtie en 2002, le Brandhorst 
Museum ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ aǳǎŞŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀǊǘ ŞƎȅǇǘƛŜƴΦ /Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ 
au temps enneigé que nous connaissons depuis notre arrivée et qui assourdit les bruits de la 
ville. Le manteau de neige et le soleil confèrent à ce lieu une grande impression de calme.    

     Après une journée et demie passée dans des musées munichois, nous arrivons donc sur le 
ǇŀǊǾƛǎ ŘŜ ƭΩAlte Pinakothek, où nous nous séparons en plusieurs groupes. Assez intriguée par 
la Pinakothek der Moderne qui lui fait face, je déciŘŜ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ŀƳƛŜǎ ŘΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ 5ǸǊŜǊ Ŝǘ 
tous les Alte Meister ŘŜ ƭŀ wŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŜǎƛƎƴ Ŝǘ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŀƴƴƻƴŎŞǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ 
côté de la rue.  

!ǳ ŎǆǳǊ Řǳ ƳǳǎŞŜ  

     La Pinakothek der Moderne a été conçue par Stephan Braunfels, architecte de la Marie-
Elisabeth-Lüders-Haus et de la Paul-Löbers-Haus, deux des bâtiments principaux du 
Regierungsviertel berlinois, et a ouvert ses portes en septembre 2002.    

     Le musée expose art contemporain, architecture, arts graphiques et design des 20e et 21e 
siècles, et est issu du rassemblement de plusieurs musées indépendants: le musée 
ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ aǳƴƛŎƘΣ ƭŀ Neue Sammlung ς musée des arts 
ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ Ŝǘ Řǳ ŘŜǎƛƎƴΣ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ōŀǾŀǊƻƛǎŜ ŘΩŀǊǘ ƳƻŘŜǊƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩŀrts 
graphiques de Munich.  

  hǊƎŀƴƛǎŞŜ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭŜ aǳǎŞŜ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ aǳƴƛŎƘΣ 
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Radically Simple ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ CǊŀƴŎƛǎ YŞǊŞΣ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ 
désormais célébré dans le monde entieǊΦ hƴ ŘŞŎƻǳǾǊŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ Ŝǘ ǎŜǎ 
projets, qui sont intimement liés. Né au Burkina-Faso, Francis Kéré est rapidement confronté 
ŀǳ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǉǳƛ ǘƻǳŎƘŜ ǎƻƴ ǾƛƭƭŀƎŜΣ DŀƴŘƻΦ Lƭ Řƻƛǘ ǇŀǊŎƻǳǊƛǊ ŘŜǎ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎ ǇƻǳǊ 
se rendre à ƭΩŞŎƻƭŜΣ Ŝǘ Řŝǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ǎŜǇǘ ŀƴǎ ƛƭ ƭǳƛ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ ǾƛǾǊŜ ŀǾŜŎ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ 
contraint de résider à Ouagadougou, la capitale burkinabée, où il étudie. Son goût pour 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŞƧŁ ǘǊŝǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŀƛŘŜ Ł ƻǊƎŀƴiser son village et 
Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ǎŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΦ {ƻƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ 
en plus sur cette voie, et il devient charpentier.  

! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ƛƭ ŀ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀƭƭŜǊ ŞǘǳŘƛŜǊ Ŝƴ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ Lƭ ŀǇǇǊŜƴŘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ 
ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΣ Ǉǳƛǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŦƻǊƳŜ ƭŜǎ 
inspirations rencontrées tout au long de son parcours. Cette expérience de déracinement, le 



Ŏƻƴǎǘŀǘ ǉǳΩƛƭ ƭǳƛ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘe dans son village et peut-être même 
Řŀƴǎ ǎƻƴ Ǉŀȅǎ ǎƻƴǘ ƭŀ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜΦ    

            

Un projet architectural singulier    

Dans chaque projet exposé sous forme de maquette, le visiteur constate le lien essentiel que 
Kéré veut créer ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƘŀǉǳŜ ŞǘŀǇŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘΦ 5ŝǎ 
1998, il rassemble des fonds pour le projet Des briques pour Gando (Schulbausteine für 
GandoύΣ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜǊ ǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ [Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘ 
est simple Υ ŀǳŎǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ǳƴ ƭƛŜǳ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƻŎƘŜǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ǘǊƻǳǾŜǊΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ 
Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘΦŜΦǎ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜƴǘ ŎŜ ƭƛŜǳ Ŝƴ ƭŜ ōâtissant Υ ƛƭ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ŘƻƴŎ 
des méthodes traditionnelles de construction, et implique les artisans locaux dans tous les 
ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΣ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŦƻǊƳŞǎ ŀǇǊŝǎ ǎƻƴ ŘŞǇŀǊǘΦ   

[ŀ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎΣ ƭŜǳǊ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩƘǳƳŀƴƛǎƳŜ ǉǳΩƛƭǎ ŘŞƎŀƎŜƴt laissent chaque 
ǾƛǎƛǘŜǳǊ Ŝǘ ǾƛǎƛǘŜǳǎŜ ŀōŀǎƻǳǊŘƛΦŜΦ hƴ ŀǇǇǊŜƴŘ ŎƻƳƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇŜƴǎŞ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀŞǊŀǘƛƻƴΣ 
censé rendre les conditions en salle de classe plus supportable, tout en résistant au vent et à 
la pluie, ou comment des vases traditionnels sont employés pour créer une lumière naturelle 
dans une cour intérieure. 

 

Une renommée internationale  

     Après plusieurs années au Burkina Faso, à construire écoles, centres médicaux, centres pour 
femmes, bibliothèques, Kéré continue sa conquête en sur le continent africain, et est aussi 
très demandé en Occident, en Asie. Il construit des pavillons à Hong Kong, des installations 
dans les musées à Londres ou au MoMA, et connaît un succès international suite à un très 
célèbre TED Talk en 2013, intitulé «Comment consǘǊǳƛǊŜ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŀǊƎƛƭŜ Χ Ŝǘ ǎŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞη. 
hƴ ŀǇǇǊŞŎƛŜ ǎƻƴ ŎƘŀǊƛǎƳŜ Ŝǘ ǎƻƴ ƎŞƴƛŜΣ ǉǳƛ ŀǾŜŎ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ǉǳŜ ŘŞƎŀƎŜ ǎƻƴ ǇǊƻƧŜǘ ƛƴǎǇƛǊŜƴǘ 
au visiteur une sympathie mêlée à un profond respect.   

     9ǘ ǇƻǳǊ ŎƭƻǊŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀǉǳŜǘǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ 
localisé à Berlin, où se trouvent également ses bureaux. Avec des travaux comme celui ci, le 
ŎŀōƛƴŜǘ ŘŜ CǊŀƴŎƛǎ YŞǊŞ ŀ Ǉǳ ǇǊƻǳǾŜǊ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘǎ 
ōǳǊŜŀǳȄ ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜǎ ŘŜǎ ŎŀǇƛǘŀƭŜǎ européennes Υ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŜǎǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
humain, Kéré adapte sa  ǇƘƛƭƻǎƻǇƘƛŜ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ǘǊŝǎ ǳǊōŀƴƛǎŞΣ Ŝǘ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŀǊǘΦ 
/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩƛƭ ŀ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜǎ ǉǳƛ Ǿƻƴǘ ǊŜŎƻƴǉǳŞǊƛǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀōŀƴŘƻƴƴŞ ŘŜ 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŀŞroport de Berlin TempelhofΣ Ŝƴ ŎƻƴŎŜǾŀƴǘ ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ƳƻōƛƭŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ 
ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ Ƨƻǳŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǉǳΩƻŦŦǊŜ ƭŜ ƭƛŜǳ Ŝǘ ƭŜǎ très vastes pelouses 
ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ /ŜǘǘŜ ǎŎŝƴŜ ƳƻōƛƭŜΣ ǾƻǳƭǳŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ Volksbühne, 
ŘŜǾǊŀƛǘ ƻǳǾǊƛǊ Ŝƴ нлмт Ŝǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ƻǇŞǊŜǊ ŀǳǘŀƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǉǳΩŁ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘΦ  

 [ΩƻŜǳǾǊŜ ŘŜ YŞǊŞΣ ŀƳōƛǘƛŜǳǎŜ Ŝǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǘǊŝǎ ƘǳƳōƭŜΣ ǘǊƻǳǾŜ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ǇƭŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳǳǊǎ 
de la Neue PinakothekΦ [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ǎŜǊǇŜƴǘŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ Ƴurs, offre aux visiteurs un très 
ƎǊŀƴŘ ƻǇǘƛƳƛǎƳŜ Ŝǘ ŦƻǊŎŜ ŀǳ ǊŜǎǇŜŎǘΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŜƴǘŀƳŞ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞōǳǘ 



ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ƭƻƴƎǳŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ CǊŀƴŎƛǎ YŞǊŞ ǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘǎ 
architectes du 21e siècle. 

Ems 

 

[Ŝ [ŜƴōŀŎƘƘŀǳǎ Υ ŜƴǘǊŜ ŀǊǘǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ Ŝǘ 
ƳƻŘŜǊƴŜ 

Le Lenbachhaus Ŝǎǘ ǳƴ ƳǳǎŞŜ ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ CǊŀƴȊ Ǿƻƴ 
Lenbach, construite dans le style des villas toscanes par l'architecte Gabriel von Seidl, entre 
1887 et 1890 près de la Königsplatz. Si une partie importante de la villa est détruite lors de la 
Seconde Guerre mondiale, elle sera reconstruite dans les années 1950. Après trois ans de 
rénovation, le musée ouvre à nouveau ses portes en 2013, après avoir été agrandi, tandis que 
la bâtisse originale du 19ème siècle, classée monument historique, est conservée.  

     Le Lenbachhaus ǊŜƎǊƻǳǇŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Řǳ мфŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘϥŀǊǘƛǎǘŜǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎ 
internationaux, comme en témoignent les expositions proposées. Le musée a pour but non 
seulement d'être une vitrine du développement artistique, mais aussi de créer un lien entre 
les diverses expositions, entre les temporalités. Le bâtiment reflète d'ailleurs cette volonté. 
En effet, la villa toscane fait maintenant partie d'une structure dorée moderne, par laquelle 
on accède au musée. À l'intérieur, à travers l'une des fenêtres du bâtiment originel, on peut 
apercevoir des tableaux classiques issus de la collection léguée par Lolo von Lenbach, épouse 
de Franz von Lenbach, tandis que du plafond descend une structure colorée en verre, 
Wirbelwerk, du danois Ólafur Elíasson.  

     Le musée propose plusieurs expositions, auxquelles nous pouvions accéder à loisir : Der 
blaue Reiter (le Cavalier bleu), l'art après 1945, Murnau et Joseph Beuys. Nous pouvions donc 
passer autant de temps que nous le souhaitions à explorer les expositions. 

Pour la plupart, nous avons commencé par celle portant sur le Cavalier bleu, qui se divisait en 
deux : d'une part la présentation des artistes (Gabriele Münter, Vassily Kandinsky, Franz Marc, 
Alexej von Jawlensky, Marianne von Werefkin, August Macke, Paul Klee, Alfred Kubin) et de 
leurs travaux avant la formation du groupe, et d'autre part, leur travail au sein de celui-ci. Le 
ƳǳǎŞŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜǇǳƛǎ м957, grâce à la donation de la peintre Gabriele 
Münter ς aussi membre du groupe ς Ŝǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ŘϥŀŎǉǳŞǊƛǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎΦ 
Le Lenbachhaus ǇƻǎǎŝŘŜ ŘϥŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ŘϥǆǳǾǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜΦ 
L'exposition se visitant en deux temps, l'évolution du style des peintres en devient plus visible. 

Celle de Franz Marc ς qui se produit en seulement un an ς est d'ailleurs saisissante : on passe 
d'un cheval brun (1910) au fameux cheval bleu (1911). Par ailleurs, on peut aussi admirer les 
Impressions et Improvisations de Kandinsky, et ainsi voir peu à peu son mouvement vers une 
peinture abstraite. L'exposition crée un dialogue entre les différentes peintures, proposant 
par exemple un même paysage (de la commune de Murnau), peint par deux artistes, mais 
aussi deux tableaux de la nièce de Gabriel Münter, Elfriede, âgée de seulement treize ans. Au 



tout début se trouvait une accumulation de dessins, croquis, aquarelles et peintures, souvent 
d'inspiration religieuse et orientale, qui ne sont pas sans rappeler le fameux Almanach. Cet 
ouvrage réalisé par les artistes du Blauer Reiter matérialise une certaine utopie : celle de 
l'abolition de la hiérarchie entre les arts, en mettant côte à côte des dessins d'enfants, des 
ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ƳŀƞǘǊŜǎ ŀƛnsi que des oeuvres d'arts orientales. 

     A l'étage inférieur se tenait une exposition sur l'art après 1945. Avant de franchir la porte, 
ƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ǾƻƛǊ ǳƴŜ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ Υ ǳƴ ŘŜǾŀƴǘ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜ ǎƻǳŘŞ Ł ƭϥŀǊǊƛŝǊŜ Řϥǳƴ ǾŞƭƻΣ Ƴŀƛǎ 
aussi, plus discrète, une vidéo, tournant en boucle, au coin de l'escalier, dans laquelle des 
mains bougeaient lentement. Cette exposition était d'autant plus intéressante que les artistes 
sont moins connus du grand public que ceux du Blauer Reiter ; tout était donc à découvrir. Si 
certains tableaux et installations étaient de taille conséquente, il était possible de passer 
ŘŜǾŀƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǎŀƴǎ ƭŜǎ ǾƻƛǊΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǘƛŎƪŜǘ ŘŜ ŎŀƛǎǎŜΣ ŎƻƭƭŞ ǎǳǊ ƭŜ ƳǳǊ Řϥǳƴ ŎƻǳƭƻƛǊΦ  

     En face de l'exposition sur l'art après 1945 se trouvait celle consacrée à Joseph Beuys, avant-
gardiste d'après-guerre, qui commença à performer dès 1963, soit deux ans après avoir tenu 
sa première exposition individuelle. La donation d'un de ses amis, Lothar Schirmer, a permis 
au musée Lenbachhaus de proposer une exposition retraçant étape par étape son évolution 
ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΦ {ƛ ƭϥŀŎƘŀǘ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ .Ŝǳȅǎ ŀ ǘƻǳǘ ŘϥŀōƻǊŘ ŞǘŞ ǇŜǊœǳΣ Ŝƴ мфтфΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ 
provocation, son importance n'a pas pu être niée, car elles marquaient aussi le début de la 
reconnaissance d'une nouvelle dimension de l'art.    

     De l'autre côté du musée, se trouve une exposition sur le cinéaste Friedrich Wilhelm 
Murnau, à qui l'on doit notamment Nosferatu ou encore Faust. Ici, le lien entre les diverses 
expositions est visible, en effet le réalisateur changea son patronyme (Plumpe) après avoir un 
séjour dans la ville la plus marquée par la présence du groupe du Blauer Reiter : Murnau. Si 
l'exposition permet aux visiteurs de voir des extraits de films, on y découvre aussi des 
photographies, notamment des couples de scènes identiques, prises d'un angle légèrement 
différent, afin de créer un effet 3D, ainsi que d'autres films ς des essais sur ceux de Murnau ς 
réalisés par des cinéastes contemporains. Des dessins, des croquis et des photos donnent 
aussi un accès aux coulisses des tournages de ces films.  
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aǳƴƛŎƘ ǾǳŜ ǇŀǊ ǎŜǎ ŞŎǊƛǾŀƛƴǎ Ŝǘ ŀǊǘƛǎǘŜǎ Υ 
¢ŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ Ŝǘ ǊŞŎƛǘǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ 

     Munich est mentionnée pour la première fois à l'écrit en 1158 dans l'Ausbruger Vergleich, 
un accord de douane entre le duc de Saxe Heinrich der Löwe et l'évêque de Freising. Ce 
document officiel est considéré comme le point de départ de la création de la ville de Munich. 
Après la fondation de la Bavière en 1506, Munich en devient la capitale en 1805, et continue 
de se développer. La capitale bavaroise devient alors un lieu de passage incontournable, la vie 
culturelle, artistique et scientifique s'enrichit, l'université de Landshut est créée en 1826 et 
l'Académie des Arts en 1885.  

     Au XIVe siècle, Munich devient alors un pôle culturel où les artistes et écrivains se 
rejoignent, à l'image de Berlin ou de Vienne.    

     [ŀ ǾƛƭƭŜ ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǘΣ Schwabing ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ aǳƴƛŎƘΣ ǎΩȅ ŀƎǊŝƎŜ 
en 1890, et devient un des centres culturels de la ville. C'est dans ce nouveau quartier que les 
artistes et écrivains se rencontrent et s'installent. Schwabing prend alors le surnom de « 
quartier bohème » de Munich et devient une source d'inspiration pour ses artistes.  

Beaucoup d'auteurs, autochtones ou de passage, ont mentionné, décrit, louangé et critiqué la 
ville de Munich ς et plus particulièrement le quartier bohème ς Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ǆǳǾǊŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ 
du XIXe siècle et du XXe siècle ; comme arrière-plan d'une histoire, ou bien en tant que 
personnage principal (Peter Paul Althaus, In der Traumstadt, 1951), la ville de Munich a inspiré 
beaucoup d'auteurs : les plus connus sont Rainer Maria Rilke, Bertolt Brecht, Thomas Mann, 
Erich Kästner, Franz Hessel, etc. Grâce à tous les témoignages et récits des écrivains, nous 
pouvons ainsi mieux imaginer le Munich d'autrefois, son apparence, mais aussi la vie 
quotidienne et culturelle munichoise.  

5ŀƴǎ ŎŜǘ ŀǊǘƛŎƭŜΣ ƧŜ Ǿƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ŘŜǳȄ ŀǳǘŜǳǊǎ Ƴƻƛƴǎ ŎŞƭŝōǊŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ 
se réfèrent à Munich et à Schwabing. 

Michael Georg Conrad est un écrivain naturaliste né à Munich. Très actif dans la vie culturelle 
de sa ville, il fonde en 1885 le journal Die Gesellschaft, qui traite de littérature, arts et culture 
et promeut ainsi le Naturalisme. Dans son roman Was die Isar rauscht, paru en 1888, il nous 
montre toutes les facettes de la vie à Munich.  

     Dans cet extrait sous forme d'une lettre, il décrit à son ami la vue depuis la Quaistraße et 
exprime son dégoût face à une architecture trop grandiloquente.   

« Wenn Du einmal, mein lieber Max von Drillinger, in kritischer Stimmung bist und nicht 
gerade in verliebten Absichten durch die Quaistraße schlenderst, bitte, betrachte Dir diesen 
ungeheuerlichen Häuserblock mit ästhetisch prüfendem Auge; stelle Dich unter eine der 
schönen alten Kastanien, die man bei der Quai-Anlage allerdings bis zum Halse hinauf in Kies 
eingestampft hat, so daß sie über kurz oder lang elend ersticken müssen, einstweilen aber 
lebensmüden Münchener Packträgern als einladende angenehme Naturgalgen zum 
Aufhängen dienen ς und mustere einmal Haus für Haus!  



  Daß das Material unecht und der Sandstein nur nachgeahmt ist, wäre noch die geringste 
Ausstellung an diesen erlogenen Prachtbauten, die wie Schwalbennester aneinandergeklebt 
sind, plump und massig; aber diese Öde der Stilmengerei, diese entsetzliche Langeweile in der 
Linienwirkung, dieser Ungeschmack im gelben, roten, grauen, ochsenblütigen Verputz!  

Und nun überschreite die Isar auf der Maximiliansbrücke und betrachte Dir am andern Ufer 
von der Höhe, der Gasteig-Anlagen nochmal dieses Barbarenwerk der Quaistraße, wie es mit 
seiner blöden, plumpen, protzenden Massigkeit die schöne, malerische Silhouette der alten 
Stadt zudeckt, als hätte man einen Riesenwürfel oder eine Kulisse davorgeschoben, so daß mit 
knapper Not noch einige ferne Turmspitzen über diese dicke wagerechte Linie am Horizonte 
aufragen. Und erst bei Mondschein, wie schlägt diese trostlose Ausgeburt der 
Architektenspekulation aller Poesie des Isar-Ufers ins Gesicht! Überhaupt die ganze Gegend 
der Maximiliansbrücke: ist das nicht alles wie eine Satyre auf die vielbelobte Kunststadt, die 
hier das schönste Stück Natur, zu den geistreichsten architektonischen Aufgaben lockend, 
jammervoll verpfuscht hat? Die imposante Maximilianstraße durch den schauerlichen Kasten 
des Maximilianeums in eine »innere« und »äußere« auseinandergerissen, hart an der Brücke 
auf der Praterinsel eine Schnapsfabrik, weiter hinauf eine stinkige Fell-Niederlage, eine 
Gipsmühle u.s.w. u.s.w.! Was ließe sich hier Herrliches schaffen, wenn die Isar einmal aus 
ihrem Bette treten und diese Schandgeschichten fortspülen wollte!"  

Ludwig Thoma (1867-1921) est un écrivain et journaliste allemand, célèbre pour ses écrits 
réalistes mais aussi satiriques au sujet de la ville de Munich. Il s'y installe en 1897 et participe 
à la rédaction du journal Simplicissmus. Munich a toujours joué un grand rôle dans sa vie et 
ǎŜǎ ǆǳǾǊŜǎΦ 5ŝǎ ǎƻƴ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜ ŃƎŜΣ ƛƭ Ǿƻȅŀƛǘ ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ōŀǾŀǊƻƛǎŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ζ Traumstadt 
ηΦ 5ŀƴǎ ǎŜǎ ǆǳǾǊŜǎ, Ludwig Thoma transmet un vrai reflet - avec ses qualités et ses défauts - 
de la ville de Munich et de ses habitants.    

L'extrait suivant est issu de son roman Der Münchner im Himmel, une satire sur le cliché du 
bavarois typique et plus précisément du « Grantler[1] » munichois. Ici, Ludwig Thoma décrit 
la « Ludwigstraße ».  

« Eine schöne Straße, die Ludwigstraße in München. Mein Freund, der Bürgermeister, sagt, 
sie hätte einen monumentalen Charakter.  

Südlich die Feldherrnhalle. Die Standbilder darin sind verdeckt durch zwei dicke 
Flaggenstangen. Mein Freund, der Bürgermeister, sagt, in Venedig hätten sie die nämlichen.  

Weiter nördlich ein Rangierbahnhof. Belebt die Gegend großartig. Ein Motorwagen kommt 
an, ein Akkumulatorwagen fährt ab. Schaffner stürzen heraus, schreien, pfeifen, reißen eine 
Stange herum, koppeln die Wägen an. Der erste Führer läutet, der zweite läutet, alle Schaffner 
pfeifen. Der Zug fährt. Ein andrer kommt. Der Akkumulatorwagen kommt an. Ein Motorwagen 
fährt ab. Wie gesagt, sehr lebhaft. Mein Freund, der Bürgermeister, sagt, das Muster zu dem 
Rangierbahnhof hätte er nirgends gesehen. Ist Original. Weiter nördlich die eigentliche 
Ludwigstraße. Wie ein Lineal. Keine Unregelmäßigkeiten, keine Bäume; nur Fenster.  

Bei schönem Wetter ist immer die Schattenseite belebt; auf der Sonnenseite laufen die 
Hunde. Bei Regen ist die Straße breiig. Unangenehme Sache.  



Voriges Jahr passierte ein Unglück. Zwei Schulkinder versanken. Erstickten beide. Gab Anlaß 
zu Zeitungslärm und zwei Magistratssitzungen. Antrag auf Neupflasterung abgelehnt mit 
Hinblick auf den monumentalen Charakter der Straße. » 

     Pour les plus curieux, nous vous invitons à aller voir la collecte de sources littéraires sur 
Munich et sa vie culturelle que nous avons élaborée au cours de la préparation de notre 
ǾƻȅŀƎŜ Ł aǳƴƛŎƘΦ hƴ ǇŜǳǘ ȅ ǘǊƻǳǾŜǊ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩǆǳǾǊŜǎ ǉǳƛ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ 
capitale de la Bavière.  

Collecte de sources littéraires sur Munich et la vie artistique et culturelle à Munich :  

Michael Georg Conrad (Was die Isar rauscht, 1888)  

Gabriele Reuter (Aus guter Familie, 1895)  

Kurt Martens (Roman aus der Décadence, 1897)  

Oskar Panizza (Abschied von München, 1897)  

Helene Böhlau (Halbtier, 1899)  

Ernst von Wolzogen (Das dritte Geschlecht, 1899)  

Otto Falckenberg (Das Buch von der Lex Heinze, 1900)  

Jakob Wassermann (Die Geschichte der jungen Renate Fuchs, 1901)  

Hermann Jaques (Münchens Ende, 1903)  

Ludwig Derleth (Proklamationen, 1904)  

Bernhard Kellermann (Yester und Li, 1904)  

Anton von Perfall (Die Malschule, 1907)  

Otto Julius Bierbaum (Prinz Kuckuck, 1908)  

Eduard von Keyserling (Beate und Mareile, 1909)  

Alfred Kubin (Die andere Seite, 1909)  

A. de Nora (Nazi Semmelbachers Hochzeitsreise, 1910)  

Margarete Beutler (Leb wohl, Bohème, 1911)  

Leo Benario (Die neue Religion, 1912)  

Lena Christ (Erinnerungen einer Überflüssigen, 1912)  



Franz Hessel (Der Kramladen des Glücks, 1913)  

Anonymus (Der Weg ins neue Reich, 1913)  

Fanny Gräfin zu Reventlow (Herrn Dames Aufzeichnungen, 1913)  

Oscar A. H. Schmitz (Wenn wir Frauen erwachen, 1913)  

Leonhard Frank (Die Räuberbande, 1914)  

Josef Ruederer (Das Erwachen, 1916)  

Marie Amelie von Godin (Unser Bruder Kain, 1919)  

Alexander Moritz Frey (Solneman der Unsichtbare, 1920)  

Wilhelm Weigand (Wunnihun, 1920)  

Klabund (Marietta, 1920)  

Carl Georg von Maassen (Der grundgescheute Antiquarius, 1920 ff.)  

Roda Roda (Schwabylon oder der sturmfreie Junggeselle, 1921)  

Norbert Jacques (Dr. Mabuse der Spieler, 1922)  

Ludwig Thoma (Münchnerinnen, 1923)  

Albert Daudistel (Die lahmen Götter, 1924)  

Friedrich Freksa (Der rote Föhn, 1925)  

Heinrich Mann (Die Jagd nach Liebe, 1925)  

Hans Reiser (Yatsuma, 1926)  

Oskar Maria Graf (Wir sind Gefangene, 1927)  

Annette Kolb (Daphne Herbst, 1928)  

Lion Feuchtwanger (Erfolg, 1930)  

Willy Seidel (Jossa und die Junggesellen, 1930)  

Isolde Kurz (Vanadis, 1931)  

Joachim Ringelnatz (Mein Leben bis zum Kriege, 1931)  

Ernst Toller (Eine Jugend in Deutschland, 1933)  



Mechtilde Lichnowsky (Der Lauf der Asdur, 1936)  

Friedrich Percyval Reck-Malleczewen (Bockelson, 1937)  

Max Halbe (Die Elixiere des Glücks, 1942)  

Johannes R. Becher (München in meinem Gedicht, 1946)  

Rolf von Hoerschelmann (Leben ohne Alltag, 1947)  

Thomas Mann (Doktor Faustus, 1947)  

Josef Maria Lutz (Das himmelblaue Fenster, 1948)  

Erich Mühsam (Namen und Menschen, 1949 posthum)  

Wolfgang Koeppen (Tauben im Gras, 1951)  

Peter Paul Althaus (In der Traumstadt, 1951)  

Sigi Sommer (Und keiner weint mir nach, 1953)  

Gert Ledig (Faustrecht, 1957)  

Ina Seidel (Drei Städte meiner Jugend, 1960)  

Claire Goll (Der gestohlene Himmel, 1962)  

Paul Alverdes, Alfred Andersch (Der Vater eines Mörders, 1980)  

Sources :  

Gert Thumser, Ludwig Thoma : Als München leuchtete, Bachmaier, 2001  

Nicole Durot, Ludwig Thoma et Munich, Une contribution à la vie sociale, politique et 
culturelle à Munich autour de 1900, Collections : Contacts, 2007.  

Gerhard J. Bellinger, Brigitte Regler-Bellinger, Schwabings Ainmillerstrasse und ihre 
bedeutendsten Anwohner. Ein repräsentatives Beispiel der Münchner Stadtgeschichte von 
1888 bis heute. Books on Demand, 2. Auflage 2012.  

Textes en ligne :    

http://gutenberg.spiegel.de/buch/der-munchner-im-himmel-718/  

www.zeno.org/Literatur/M/Conrad,+Michael+Georg/Roman/Was+die+Isar+rauscht/Erster+
Band/1.  

 



[1] Expression bavaroise pour parler de quelqu'un de grincheux.  
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[Ŝǎ YŀƳƳŜǊǎǇƛŜƭŜ 

     Les Kammerspiele désignent en langue allemande un petit théâtre, dédié en particulier à 
ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŀǾŜŎ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ Münchner Kammerspiele ǎƻƴǘ ƭΩǳƴ 
des théâtres germanophones les plus connus. Fondé en 1911 par Erich Ziegel, ce théâtre est 
ŘŜǾŜƴǳ ŎŞƭŝōǊŜ ǎƻǳǎ ƭΩŞƎƛŘŜ ŘΩhǘǘƻ CŀƭŎƪŜƴōŜǊƎ όмфмт-44). Dès 1926, il est situé au numéro 26 
de la Maximilianstraße, où nous nous sommes retrouvés le 27 janvier 2017, à 19h30.  

     Nous avions beaucoup entendu parler des Kammerspiele avant de nous y rendre : ils 
étaient, dans les années 1920, réputés être la scène la plus importante hors de Berlin. Même 
si, avec le succès du Thalia Theater à Hambourg ou du Schauspielhaus Bochum au cours des 
dernières décennies, ce verdict est relatif, les Münchner Kammerspiele ne perdent pas leur 
statut particulier parmi les scènes allemandes. Les Kammerspiele ont toujours été appréciés 
pour la qualité de leur troupe. Les directeurs, les metteurs en scène et les acteurs cherchent 
la confrontation avec les réalités contemporaines. Ce théâtre se veut innovant, esthétique, 
critique et cosmopolite. Notre soirée devait donc répondre aux attentes suscitées par sa 
bonne réputation.  

     La pièce ? ς Der Kirschgarten d'Anton Tchekhov, représentée pour la première fois en 1904. 
Le metteur en scène ? ς Nicolas Stemann, célèbre pour ses expérimentations scéniques depuis 
son adaptation du Werther! de Goethe en 1997. Le sujet du Kirschgarten ? ς Très actuel. La 
Cerisaie montre un bouleversement social : le passé et le présent ne sont plus compatibles.  

     En 1900, la famille russe des Ranevskaïa, qui possède la plus belle cerisaie du pays, est en 
faillite. De retour de Paris, Lioubov Ranevskaïa, la propriétaire optimiste du domaine, doit faire 
face à la vente forcée de son verger. Elle et son frère Léonid Gaïev ne veulent sous aucun 
ǇǊŞǘŜȄǘŜ ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ŎŜǊƛǎŀƛŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ [ƻǇŀƪƘƛƴŜΣ ǳƴ ƳŀǊŎƘŀƴŘΣ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩŀōŀǘǘǊŜ ƭŜ 
ǾŜǊƎŜǊΣ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ǊŜƴǘŀōƭŜΣ Ŝǘ ŘŜ ƭƻtir la cerisaie pour y ériger de petites maison de 
vacances, ce qui empêcherait leur ruine. Finalement, Lopakhine achète le verger aux enchères 
et la famille doit partir.  

     Tchekhov montre une époque de décadence : la révolution industrielle, les partis 
ŜȄǘǊŞƳƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƭŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜ ƳŜƴŀŎŜƴǘ ƭΩƛŘȅƭƭŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎŜǊƛǎŀƛŜΣ ƭŀ ƳƻƴŀǊŎƘƛŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƻŘŜ 
ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǘŜǊǊƛŜƴǎΦ {ǘŜƳŀƴƴ ŀŎŎŜǇǘŜ ƭŜ ŘŞŦƛ Υ ƳƻƴǘǊŜǊ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 
ǇƛŝŎŜΦ {ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ŞǇǳǊŞŜ ƳŜǘ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭΩƛƴǘŜƳǇƻǊŀƭƛǘŞ Řǳ ǘŜȄǘŜΦ tŜǳ ŘΩŀŎŎŜǎǎƻƛǊŜǎΣ ŘŜǎ 
grands espaces, des bouffonneries, des prises de paroles individualisées (renforcées par un 
microphone placé sur scène), de la musique et des effets sonores. Ces derniers sont souvent 
inattendus : Stemann fait tomber soudainement des troncs de cerisiers ς provoquant un 
ǾŀŎŀǊƳŜ ŀǎǎƻǳǊŘƛǎǎŀƴǘΦ [ŀ ǎŎŝƴŜ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǾƛŘŜΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳΩǳƴ ƳǳǊ ŎƻǳǇŜ-feu, quelques 



chaises, des tables au fond et des diodes lumineuses. Le changement de décor se fait sous les 
yeux des spectateurs et renvoie aux procédés du théâtre épique (Episches Theater) de Brecht.  

La vocation politique de la pièce est évidente : le diagnostic des temps modernes est 
ǇŜǎǎƛƳƛǎǘŜΦ [Ŝǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ ƻƴǘ Řǳ Ƴŀƭ Ł ǎΩƻǊƛŜƴǘŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ ƳƻƴŘŜ Ŝƴ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴΦ {ǘŜƳŀƴƴ 
ƧƻǳŜ ǎǳǊ ƭΩŃƎŜ des personnages et des acteurs : Ilse Ritter (née en 1944), grande dame du 
théâtre allemand, prend le rôle ς son dernier ! ς de Lioubov Ranevskaïa, normalement plus 
ƧŜǳƴŜΣ 5ŀƴƛŜƭ [ƻƳƳŀǘǎŎƘ όƴŞ Ŝƴ мфттύ ƧƻǳŜ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ {ŀƳƻǳƛƭ {ǘƻȅŀƴƻǾ όƴŞ Ŝƴ мфуф), 
le plus jeune acteur de la troupe, qui incarne le valet Firs, qui a 87 ans. Brigitte Hobmeier (née 
Ŝƴ мфтсύΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǎǘŀǊǎ ŘŜ ƭŀ ǎŎŝƴŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΣ ƧƻǳŜ ƭŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴǘŜ {ŎƘŀǊƭƻǘǘŀ 
Iwanowna. Après la dernière représentation du Kirschgarten, elle va quitter les Kammerspiele 
ς par contestation. Hobmeier ne veut pas accepter la réforme des Kammerspiele introduite 
en 2016 par le nouveau directeur, Matthias Lilienthal. Ici se montre la valeur universaliste de 
La Cerisaie : la société est en transformation permanente, dans et hors du théâtre. Le message 
Ŝǎǘ ƭŜ ƳşƳŜ Ŝƴ мфлп Ŝǘ Ŝƴ нлмт Υ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ǊŞŀƭƛǘŞǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎΣ ǎƻǳǎ 
peine de se noyer dans un passé idéalisé.  
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[Ŝ Iŀǳǎ ŘŜǊ Yǳƴǎǘ Υ ƭϥƛƴƴƻŎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇƛŜǊǊŜǎ Κ 



     Le Haus der Kunst (« aŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘ »), qui se trouve au sud du Jardin Anglais (Englischer 

GartenύΣ Ŧǳǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŜƴǘǊŜ мфоо Ŝǘ мфот Řŀƴǎ ǳƴ ǎǘȅƭŜ ƴŞƻŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ 

tŀǳƭ [ǳŘǿƛƎ ¢ǊƻƻǎǘΣ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŘΩIƛǘƭŜǊΦ /Ŝ ōŃǘƛƳŜƴǘΣ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ζ Haus der 

Deutschen Kunst » (« aŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩ!Ǌǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ηύΣ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŀ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩIƛǘƭŜǊ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ aǳƴƛŎƘ 

ƭŀ ŎŀǇƛǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘΦ [ΩƛƴŀǳƎǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƳǳǎŞŜ Ŝǳǘ ƭƛŜǳ ƭŜ му ƧǳƛƭƭŜǘ мфот ŀǾŜŎ ƭŀ ζ Große 

Deutsche Kunstausstellung » (« ƎǊŀƴŘŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘ »). Le lendemain, 

ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇǊƻǇŀƎŀƴŘƛǎǘŜ ζ Entartete Kunst » (« Art dégénéré ») fut mise en place dans les 

arcades du Hofgarten afin de créer un contraste explicite.  

Après la Seconde Guerre mondiale, pendant laquelƭŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ŞŎƘŀǇǇŀ ŀǳȄ ōƻƳōŀǊŘŜƳŜƴǘǎΣ 

ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎ Ŝƴ ŦƛǊŜƴǘ ǳƴ Ŏŀǎƛƴƻ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜǊǎΦ Cƛƴ мфпрΣ ƭΩŀƛƭŜ ƻǳŜǎǘ Ŧǳǘ ƳƛǎŜ Ł 

disposition de la Bayerische Staatsgemäldesammlung ό/ƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ŘŜ 

Bavière). Le changement du nom du musée en « Haus der Kunst » soulignait désormais une 

ouverture sur le monde.   

     Avec des expositions autour du Blauer Reiter (Le Cavalier bleu) en 1949 ou de Picasso en 

1955, la Haus der Kunst ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƳǳǎŞŜ ŘΩŀǊǘ ƳƻŘŜǊƴŜ Ŝǘ ŎƻƴǘŜƳǇƻrain, tout en 

exposant régulièrement des artistes moins connus. La Haus der Kunst ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 

pas de collection permanente mais se caractérise par des expositions temporaires.    

     5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǾƻȅŀƎŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǾƛǎƛǘŞ ƭΩŜȄǇosition en cours αtƻǎǘǿŀǊΥ 

Kunst zwischen Pazifik und Atlantik, 1945-мфсрάΣ ǉǳƛ ƳŜǘǘŀƛǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-guerre 

Ŝƴ ŀōƻǊŘŀƴǘ ƭΩIƻƭƻŎŀǳǎǘŜΣ ƭŀ DǳŜǊǊŜ CǊƻƛŘŜ ƻǳ ƭΩŀǊƳŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 

technologies, les courants migratoires et la décolonisation. 

5ƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ Ƙǳƛǘ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎΣ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘΩŀǊǘ ŜȄǇǊƛƳŀƴǘ 

ƭŜǎ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜǎ ŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩŀōǎǘǊŀŎǘƛƻƴǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƎŞƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎΣ 

ǉǳŜ ŘŜǎ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŝǊŜ Řǳ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǇƘŞƴomène se manifestait notamment par 

un bouleversement des repères et par une iconographie riche autour du champignon 

atomique.   

     En outre, la nature humaine était examinée de près par les artistes, renvoyant à une 

ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŞŎƘŜŎ ŘŜ ƭŀ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜΦ [ΩǳƴƛǾŜǊǎŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩ;ǇƻǉǳŜ aƻŘŜǊƴŜ ǎŜ Ǿƻȅŀƛǘ 



également remise en question puisque le cosmopolitisme avait subi un changement radical 

après la Seconde Guerre mondiale (expulsions, migrations, exil).    

     La dernière partie avait pour thématique les réseaux, les médias et la communication, 

ōƻǳŎƭŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ōƻǳŎƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ƴƻǳǾŜƭ ƻǊŘǊŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

ŀǾŀƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ǎȅƳōƻƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ōƻƳōŜ ƴǳŎƭŞŀƛǊŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΦ    

     Depuis 2013, des débats concernant les projets de rénovation du Haus der Kunst par 

ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ 5ŀǾƛŘ /ƘƛǇǇŜǊŦƛŜƭŘ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ŀŘƳƛǊŀǘƛŦ Řǳ 

ōŃǘƛƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ƳǳǎŞŜΣ ŀƛƳŜǊŀƛǘ ƭŜ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀǎǇŜŎǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ 

les arbres plantés devant le musée après la guerre devraient par exemple être enlevés afin de 

rendre visible les colonnes massives. Le projet est soutenu par le maire actuel, qui souhaite 

« redonner » aux Munichois le bâtiment dans son état de 1937.  

Dans le contexte de cette controverse, Winfried Nerdinger, directeur du NS-

Dokumentationszentrum München όŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ-

ǎƻŎƛŀƭƛǎƳŜύ ǇŀǊƭŜ ŘΩǳƴ ζ ŀǾŜǳƎƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊǾŜǊǎ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ Řǳ ǇŀǎǎŞ » (« geschichtsblinde 

Perversion ») et critique : « La fonction de la Haus der Kunst était, en tant que nouvelle 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ-ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜΣ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŀƭƭŜƳŀƴŘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ 

Ψ±ƻƭƪǎƎŜƳŜƛƴǎŎƘŀŦǘΩ raciste. » On ne peut pas « ignorer tout simplement cette fonction et 

ǇŀǊƭŜǊ ŘΩune prétendue innocence des pierres. »    

lim    

(Source: Patrick Guyton: « Geschichtsblinde Perversion », dans: Dresdner Neueste Nachrichten, 18.1.2017, p.5).  

 

 

 

tŜǘƛǘ ƎƭƻǎǎŀƛǊŜ ƳǳƴƛŎƘƻƛǎ ŘŜ ƭϥŀǊǘ Ŝǘ 
ƭϥŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ 

 Allgemeiner Wortschatz  



   

das Denkmal (- ̈ er / -e) : monument  

das Muster (-): motif  

das Grabmal (- ̈ er): tombeau  

das Ornament (e)  

das Institut (e)  

das Relief (-s/-e)  

das Kirchenfenster (-): vitrail  

das Schauspielhaus (- ̈ er): théâtre (édifice)  

das Kloster (-¨er): monastère  

das Schloss (- ̈ er): château  

das Mahnmal (-e): monument  

das Stadion (Stadien): stade  

das Monument (-e)  

das Theater (-)  

das Museum (Museen)  

das Kabarett (-e)  

der Bildhauer (-): sculpteur  

der Giebel (-): pignon  

der Brunnen (-): fontaine  

der Pfeiler (-): pilier  

der Dom (-e): cathédrale  

der Stil (e)  

der Frontgiebel (-): fronton  

der Stolperstein (-e)  



der Garten (Gärten): jardin  

der Triumphbogen (-): arc de triomphe  

der Almanach (-e)  

die Burg (en): château-fort  

die Kuppel (-n): coupole  

die Büste (-n): buste  

die Oper (-n): opéra  

die Gedenktafel (-n): plaque commémorative  

die Säule (n): colonne  

die Gedenkstätte (-n): mémorial  

die Skulptur (-en): sculpture  

die Glasmalerei (-en): vitrail  

die Statue (n)  

die Halle (n)  

die Volute (n)  

die Kirche (-n): église  

   

Verschiedenes  

   

das Gesamtkunstwerk: Wagner definiert das Gesamtkunstwerk als eine künstlerische 
Schaffung in der die verschiedenen Künste nicht hermetisch beschränkt sind, sondern sich 
durchdringen. Ein Werk in dem es keine Grenze oder Hierarchie mehr gibt. Der Endzustand 
ermöglicht eine Art synesthäsische Wahrnehmung des Werkes. Wagner zufolge ist die höchste 
Darstellung des Gesamtkunstwerks das griechische Theater, das die Musik, die Schrift, den 
Tanz und die Religion verbindet.  

Beispiele: Bilder einer Ausstellung, W. Kandinsky und Modest Mussorgski; die verschiedenen 
Opern von Wagner  

   



die Glyptothek (-en): Museum, das Skulpturen und Gravuren sammelt.  

   

das Lapidarium: Museum, das Steine sammelt.  

   

die Patina (-): grünliche Schicht, die sich wegen der Witterung auf Kupfer und Metall bildet. 
Im weiteren Sinne ist die Patina die Spuren der Zeit und der Abnutzung. Dieses Adjektiv ist 
aber positiv konnotiert.  

   

die Pinakothek (-en): Museum, das Bilder und Gemälde sammelt. In München kann man 
verschiedene Pinakotheken besichtigen: die Pinakothek der Moderne, die alte Pinakothek und 
die neue Pinakothek  

   

die Plauderei (-en): zwangloses Erzählen, das nach Unterhaltung strebt.  

   

das Potemkin Dorf: (Potemkin: russischer Fürst; 1739- 1791) nach Potemkin, der Scheindörfer 
um Wohlstand vorzutäuschen gründen lassen hat, als Katherina die Große durch ihr 
Kaiserreich reiste.  

   

Simplicissimus: Im Jahre 1896 von Albert Langen gegründete satirische Zeitschrift. Sie hat 
französische Zeitschriften wie L'Assiette au Beurre als Vorbild. Die Karikaturen wurden von 
jungen Künstler gezeichnet, deswegen war das Ergebnis sehr heterogen und die Zeitschrift hat 
seinen eigenen Stil. Novellen und Gedichten wurden auch veröffentlicht.Trotzt des Exils von 
Langen nach der Veröffentlichung der 31. Nummer, überlebt Simplicissimus bis 1944.  

{ŎƘǊƛŦǘǎǘŜƭƭŜǊΥ CǊŀƴƪ ²ŜŘŜƪƛƴŘΣ ¢ƘƻƳŀǎ aŀƴƴΣ Χ  

Künstler: Thomas Theodor Heine, Bruno Paul, Ferdinand von Reznic, Arnold Schulz, Olaf 
Gulbransson, usw.  

   

Die Stolpersteine: Eǎ ƘŀƴŘŜƭǘ ǎƛŎƘ ǳƳ Ŝƛƴ tǊƻƧŜƪǘ Ǿƻƴ DǳƴǘŜǊ 5ŜƳƴƛƎΦ 9ǎ ǿƛǊŘ ŀƭǎ αŜƛƴ tǊƻƧŜƪǘΣ 
das die Erinnerung an die Vertreibung und Vernichtung der Juden, der Zigeuner, der politisch 
±ŜǊŦƻƭƎǘŜƴΣ ŘŜǊ IƻƳƻǎŜȄǳŜƭƭŜƴΣ ŘŜǊ ½ŜǳƎŜƴ ǳƴŘ ŘŜǊ 9ǳǘƘŀƴŀǎƛŜƻǇŦŜǊ ώΦΦΦϐ ŜǊƘŅƭǘά ōŜǎŎƘǊƛŜben. 
Der Name, das Geburtsdatum, der Geburtsort und das Datum und der Ort des Todes sind im 
Pflasterstein geritzt.  



   

Die Villa Stuck: Die Villa wurde für Franz von Stuck im Jahre 1898 gebaut. Seit 1992 ist sie ein 
Museum, das sowohl die Werke von Stuck selbst, als auch moderne und zeitgenössische 
Werke (19. bis 21. Jahrhundert) sammelt. Das Künstleratelier kann man auch besichtigen. Das 
Prinzip dieser Villa ist ein Gesamtkunstwerk durch die Verbindung von Leben, Architektur, 
Kunst, Musik und Theater zu schaffen.  

   

Kunstströmungen  

   

der/das Barock: Diese Strömung (Musik, Literatur, Architektur) entwickelt sich zwischen 1600 
und 1750. Dank seinen Bühnenwirkungen und seinem Formenreichtum muss der Barock 
Gefühle erwecken. Aus diesem Grund wird es oft als extravagant angesehen, denn es einhält 
nicht die Normen des Klassizismus. Im Süddeutschland sind zahlreiche Kirchen im Barockstil.  

Muster und Merkmale: gedrehte Säulen, großartige Frontgiebel, Trompe-l'oeil, Voluten, 
Spiralen, Symmetrie, Eindruck von Bewegung;  

Architekten: die Gebrüder Asam; Dominikus Zimmerman;  

Gebäude in München: die Asamkirche, das Schloss Nymphenburg.Zone de Texte: Die 
Asamkirche  

   

das Bauhaus: Das Bauhaus ist zuerst eine von Walter Gropius (Architekt) gegründete Schule 
(Weimar; 1919). Mehr als nur eine neue Kunstakademie, sollte das Bauhaus nicht nur 
Neuerung hervorbringen, sondern auch das Leben reformieren. Ein der verschiedenen 
revolutionären Konzepte des Bauhauses ist das Ende der Abgrenzung zwischen bildender 
Kunst und dem Kunsthandwerk. Die Werke müssen gleichzeitig ästhetisch, künstlerisch, 
innovativ, funktionell sein, aber müssen auch serienmäßige hergestellt werden. Im Bauhaus 
unterrichteten Künstlern wie Paul Klee, Wassily Kandinsky, Johannes Itten und László Moholy-
Nagy .  

Eine Vielfalt von Techniken wird gelehrt: Tischlern, Buchdruck, Weben, Metallurgie, usw. Das 
Motto war innovativ zu sein.  

Merkmale: Schlichtheit, Stahl- und Glasfassaden, Funktionalität, rechte Winkel, 
keine/seltsame Farben.  

   

Der Blaue Reiter: Münchner Künstlervereinigung von Franz Marc und Wassily Kandinsky im 
Jahre 1912 gegründet. Sie veröffentlichen einen Almanach, der von Künstlern geschriebenen 
Texten sammelt. Der Almanach stellt eine Utopie vor: die Hierarchie zwischen den Werken 



abzuschaffen (Kinderzeichnungen, Meisterwerken, abendländischer Kunst). Die Devise des 
Blauen Reiter war nämlich: "Das ganze Werk, Kunst genannt, kennt keine Grenzen und Völker, 
ǎƻƴŘŜǊƴ aŜƴǎŎƘƘŜƛǘάΦ 5ƛŜ DǊǳǇǇŜ ƘŀǘǘŜ ŦǸǊ ½ƛŜƭ ŘƛŜ Yǳƴǎǘ Ȋǳ ŜǊƴŜǳŜǊƴΣ ŀǳŎƘ ŘǳǊŎƘ ŜƛƴŜ 
revolutionäre Verbindung zwischen den Formen und den Farben.  

 Künstler: Franz Marc, Wassily Kandinsky, August Macke, Paul Klee, Gabriele Münter, usw.  

   

der Historismus (kein Plural): in der Kunstwissenschaft bezeichnet der Historismus die 
Neigung, sich von verschiedenen Strömungen früherer Zeiten zu entfernen. Neugotische, 
neubarocke und neuromantische Gebäude wurden gegründet. Oft senden diese historischen 
Stile auch eine politische Botschaft, denn der Historismus spielt eine wichtige Rolle in der 
Suche nach einem nationalen Stil.  

   

der Jugendstil: Zwischen dem Ende des 19.Jahrhunderts und dem Anfang des 20.Jahrhunderts 
entwickelt sich der Jugendstil, der sich durch den Wille mit der Tradition des Klassizismus 
Schluss zu machen kennzeichnet. Die Gebäude müssen gleichzeitig ästhetisch und praktisch 
sein. Der Jugendstil erweitert sich auf die Grafik, das Textil und die Architektur.  

5ƛŜ {ǘǊǀƳǳƴƎ Ƙŀǘ ǎŜƛƴŜƴ bŀƳŜƴ ŘŜǊ ½ŜƛǘǎŎƘǊƛŦǘ αWǳƎŜƴŘά όмуфсύ Ȋǳ ǾŜǊŘŀƴƪŜƴΦ Lƴ mǎǘŜǊǊŜƛŎƘ 
ƛǎǘ ŘƛŜ {ǘǊǀƳǳƴƎ ǳƴǘŜǊ ŘŜƳ bŀƳŜƴ α5ƛŜ {ŜȊŜǎǎƛƻƴά ōŜƪŀƴƴǘΦ ¦ǊǎǇǊǸƴƎƭƛŎƘ ƛǎǘ ŘƛŜ {ŜȊŜǎǎƛƻƴ 
die Gruppe, die 1897 von Gustav Klimt, Obrist und Hoffman gegründet wurde.  

Muster und Merkmale: Blumenmuster, Voluten, heller Farbton, Symmetrie, Allegorien;  

Einige Künstler des Jugendstils: Gustav Klimt, Franz von Stuck, Max Liebermann, Obrist;  

Münchner Gebäude: Das Hofatelier Elvira.  

   

Das Kammerspiel: Werk mit weniger Figuren und einer nüchterneren Bühnenausstattung, 
damit die Dialoge als wesentlich gelten. Als Ergebnis hat man den Eindruck eines intimeren 
Theaterstücks oder des Filmes.  

 Wichtige Figuren: Lupu-Pick (Filmregisseur); Carl Mayer (Drehbuchautor).  

   

der Klassizismus : Das Ende des 18.Jahrhunderts und der Anfang des 19.Jahrhunderts 
entsprechen dem Höhepunkt des Klassizismus. Diese Strömung kennzeichnet sich durch eine 
Rückkehr zum Stil der Antike und der Renaissance. Die Gebäude sind von griechisch-römischer 
Baukunst geprägt .  

Muster und Merkmale: Klarheit und Strenge der Gliederung, Geradlinigkeit, kühle 
Farbgebung, Säulen;  



Architekten: Friedrich Schinkel, Gottfried Semper, Leo von Klenze;  

Künstler: Johann Heinrich Wilhelm Tischbein, Leo von Klenze;  

Münchner klassizistische Gebäude: die Glyptothek (1816-1830); die Propyläen (1848-1862).  
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aǳƴƛŎƘΣ Ϧ{ǘŀŘǘ ŘŜǊ .ŜǿŜƎǳƴƎϦ 

     {ƛ aǳƴƛŎƘ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŞƭŞōǊŞŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ǎŀ ŦşǘŜ ŘŜ ƭŀ ōƛŝǊŜΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ 
a aussi connu des années sombres . Dès 1919, elle voit naître le DAP, ancêtre du NSDAP ς le 
parti national-ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜ ŘƛǊƛƎŞ ǇŀǊ IƛǘƭŜǊΦ tŜƴŘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜΣ ǎŜǎ ōǊŀǎǎŜǊƛŜǎ ƻǳǾǊŜƴǘ 
ƭŜǳǊǎ ǇƻǊǘŜǎ ŀǳȄ ŘƛǾŜǊǎ ƳŜŜǘƛƴƎǎ Řǳ ǇŀǊǘƛΣ ŘƛǊƛƎŞ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǇŀǊ !ƴǘƻƴ 5ǊŜȄƭŜǊΣ ǳƴ Ǉƻƭƛǘƛque 
bavarois nationaliste et antisémite. A la naissance officielle du NSDAP en 1920, Munich est 
élue siège du parti, et un an plus tard, Hitler en devient le président. Commencent alors les 



ǇǊŞǇŀǊŀǘƛŦǎ ŘΩǳƴ ǇǳǘǎŎƘ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǊŜƴǾŜǊǎŜǊ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŘŜ ²ŜƛƳŀǊ. Ce plan se concrétise en 
novembre 1923 lorsque les membres du NSDAP se rassemblent au « Bürgerbräukeller », une 
auberge munichoise. Le 10 novembre 1923, le NSDAP, mené par Hitler, tente une prise de 
ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŜ ƭŀ .ŀǾƛŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǇǳǘǎŎƘΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ōŀǇǘisé « putsch de la brasserie » ou « 
putsch de Munich », échoue. Hitler et ses partisans sont incarcérés pendant plusieurs mois, et 
le NSDAP est interdit. Deux ans plus tard, cependant, une fois les peines de ses dirigeants 
ǇǳǊƎŞŜǎΣ ƭŜ ǇŀǊǘƛ ǇŀǊǾƛŜƴǘ Ł ǎΩƛƳposer à nouveau sur le plan politique, et Hitler gagne en 
popularité. Après son accession au pouvoir en 1933, Munich et sa place Royale (Königsplatz) 
accueillent non seulement les plus grands défilés nazis mais aussi les sièges clé du parti : le 
bâtiment du Führer (der Führerbau), le bâtiment administratif du NSDAP (der Verwaltungsbau 
der NSDAP) et la Maison brune (das Braune Haus), quartier général du parti nazi. En 1937, 
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ Ł ζ ƭΩŀǊǘ ŘŞƎŞƴŞǊŞ η όdie « entartete Kunst »ύΣ ǎȅƳōƻƭŜ ŘŜ ƭΩƛdéologie 
ƘƛǘƭŞǊƛŜƴƴŜΣ ƻǳǾǊŜ ǎŜǎ ǇƻǊǘŜǎΦ [ŁΣ ƭŜǎ ƴŀȊƛǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
expressionnistes et surréalistes ς Picasso, Nolde, Kokoschka, etc. ς comme des productions 
ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎ ōƻƭŎƘŞǾƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƧǳƛŦǎΦ !Ǿŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜ ¢ǊƻƛǎƛŝƳŜ wŜƛŎƘΣ Munich a donc non 
seulement vu la naissance du NSDAP, mais elle a aussi été un point central du régime nazi. Elle 
Ŝƴ ƎŀǊŘŜ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜǎ ǎŞǉǳŜƭƭŜǎΦ  
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[Ŝ ½ŜƴǘǊŀƭƛƴǎǘƛǘǳǘ ŦǸǊ YǳƴǎǘƎŜǎŎƘƛŎƘǘŜ 



 

 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ ƎǳƛŘŞŜ ƻǊƎŀƴƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ aǳƴƛŎƘΣ 

nous découvrons le passé de ce bâtiment construit entre 1934 et 1935 par Ludwig von Troost (1878-

мфопύΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ-socialiste et tout particulièrement de la ville de 

aǳƴƛŎƘ Řƻƴǘ ƛƭ ŘŜǎǎƛƴŜ ƭŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƎŞƴŞǊŀƭ ƭƻŎŀƭ Řǳ b{5!tΦ [ǳŘǿƛƎ Ǿƻƴ ¢Ǌƻƻǎǘ Ŝǎǘ ƳƻǊǘ Ŝƴ мфопΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ 

ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳΩ!ƭōŜǊǘ {ǇŜŜǊ όмфлр-мфумύ ŘŜǾƛŜƴǘ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ ну ŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ 

en charge de construire Germania et le Reichsparteitagsgelände Ł bǳǊŜƳōŜǊƎΦ [ΩŀŎǘǳŜƭ ŎŜƴǘǊŜ 

ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŀƴŎƛŜƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ Řǳ b{5!t όVerwaltungsgebäude). Ce 

ōŃǘƛƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Maxvorstadt dans la continuité de la 

Königsplatz ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ ǇŀǊ [Ŝƻ Ǿƻƴ YƭŜƴȊŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ǊŝƎƴŜ ŘŜ [ǳŘǿƛƎ L ŜƴǘǊŜ мупу Ŝǘ мустΦ ! ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ 

von Klenze avait construit la Königsplatz avec les propylées au centre, la Glyptothek et la collection 

ŀƴǘƛǉǳŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜΦ 

 



 

 

   Le projet de style néo-ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ŘŜ tŀǳƭ [ǳŘǿƛƎ ¢Ǌƻƻǎǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜǎ 
ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜ Ǿƻƴ YƭŜƴȊŜΣ ǎŜ Ǿƻǳƭŀƴǘ ƭΩƘŞǊƛǘƛŜǊ ŘŜ ŎŜǘ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ 
grecque. Face à la Königsplatz dont le revêtement est remplacé par des dalles pour en faire 
uƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŞŘƛŞ ŀǳȄ ŘŞŦƛƭŞǎ Ŝǘ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎ όƭΩŀǳǘƻŘŀŦŞ ƭŜ т Ƴŀƛ мфоо ȅ ŀǳǊŀ ƭƛŜǳύΣ ŘŜǳȄ 
bâtiments symétriques sont construits : le Führerbau όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ƳǳǎƛǉǳŜύ Ŝǘ ƭŜ 
ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ b{5!t όƭΩŀŎǘǳŜƭ ƛƴǎǘƛǘǳǘ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘύΦ [Ωǳƴ Şǘŀƛǘ ǇǊŞǾǳ 
ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ Ŝǘ ŘΩ!ŘƻƭŦ IƛǘƭŜǊΣ ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜƭǳƛ-Ŏƛ ƴΩȅ ǎŞƧƻǳǊƴŀ ƎǳŝǊŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ 
Ŧǳǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł .ŜǊƭƛƴ Τ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƻƴǘŜƴŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ 
Řǳ ǇŀǊǘƛ όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳȄ ŀǊŎƘƛǾŜǎύ Řŀƴǎ des armoires en métal encore conservées au sous-
sol.    

     En face de chacun de ces bâtiments se trouvaient les Ehrentempel, 2 mausolées à la 
mémoire des «martyrs» (Blutzeuge) du putsch de novembre 1923 qui furent en partie détruits 
par les Alliés en 1947 sur décision du président américain Eisenhower. Seuls les socles ont été 
ŎƻƴǎŜǊǾŞǎ Ŝǘ ŎƭŀǎǎŞǎ Υ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘǎ ǇŀǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ 
mausolées à la mémoire des putschistes furent inaugurés le 9 novembre 1935 : huit cercueils 
sont déposés dans chaque temple.  



 

Derrière le Führerbau se trouvait le Braunes Haus, actuel centre de documentation sur le 
national-ǎƻŎƛŀƭƛǎƳŜ ƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ Ƴŀƛ нлмр Ŝǘ ŘƛǊƛƎŞ ǇŀǊ ²ƛƴŦǊƛŜŘ bŜǊŘƛƴƎŜǊΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ 
ont quant à eux étaient « achetés » par les nazis afin de les intégrer au projet de quartier du 
b{5!tΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ Řǳ ōŜŀǳ-père de Thomas Mann, Alfred Pringsheim, qui fut 
détruite pour construire le Verwaltungsgebäude.  

     Le Führerbau et le Verwaltungsgebäude présentent exactement le même plan et la même 
symétrie : on y trouve deux entrées, une salle pour les réunions et un extrême luxe dans les 
matériaux choisis, et ce tout particulièrement dans le Führerbau, qui était prévu pour des 
ǊŞŎŜǇǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩIƛǘƭŜǊ όƳŀǊōǊŜ Ŝǘ ōois très coûteux par exemple). Le hall central de 
ŎƘŀǉǳŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ȊŞƴƛǘƘŀƭ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇƭŀŦƻƴŘ Ŝƴ ǾŜǊǊŜ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ 
ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝƴ ŞǘŞ Ŝǘ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊƻǇ ŘŜ ƴŜƛƎŜ Ŝƴ ƘƛǾŜǊΦ 
[ΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜ Ǌéunion du Verwaltungsgebäude Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘŜ 
ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘ Υ ŜƭƭŜ ƻŎŎǳǇŜ ŘŜǳȄ ŞǘŀƎŜǎΣ ŀ ŘŜǎ ǇƛƭƛŜǊǎ ƭŀƳōǊƛǎǎŞǎΣ Ŝǘ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ ōŀǘŜŀǳ ŘŜ ƭǳȄŜ όƳƻŘŜ ǘǊŝǎ ŀǇǇǊŞŎƛŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 
1920 et мфолύΦ /ŜǘǘŜ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ рŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ 
ƭΩŀǊǘ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀǊǘ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ [ŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ǊŞǳƴƛƻƴ Řǳ Führerbau est 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ƳǳǎƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ōŃǘƛment que furent signés 
ƭŜǎ ŀŎŎƻǊŘǎ ŘŜ aǳƴƛŎƘ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ мфоуΦ {ƛ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ 
ǳƴŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ƴŞƻπŎƭŀǎǎƛǉǳŜΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǘǊŝǎ 
modernes, et à grands frais. Chaque bâtiment possédait son chauffage, sa climatisation, et un 
système de canalisation en dessous des bâtiments.  

 



 

    Après-ƎǳŜǊǊŜΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ aǳƴƛŎƘ Şǘŀƴǘ ŘŞǘǊǳƛǘŜ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ ул҈Σ ƭŜǎ !ƭƭƛŞǎ ŘŞŎƛŘŜƴǘ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ 
les bâtiments du NSDAP autour de la Königsplatz puisque ceux-ci ont été moins endommagés. Le 
Braunes Haus Ŝǎǘ ŘŞǘǊǳƛǘΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ƭΩşǘǊŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎŜƭŀ ŘŞǘǊǳƛǊŀƛǘ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǊŀǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ [Ŝ 
Führerbau devient ŀƛƴǎƛ ŜƴǘǊŜ мфпу Ŝǘ мфрт ƭΩAmerika-Haus, lieu de promotion de la culture, alors que 
le bâtiment administratif devient le CCP (Central collecting pointύ Řǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ŜƴǘǊŜ мфпр Ŝǘ 
мфпфΦ [ΩŀǳǘǊŜ //t Şǘŀƛǘ ǎƛǘǳŞ Ł ²ƛŜǎōŀŘŜƴΦ /Ŝǎ collecting points avaient pour but de rassembler les 
ǆǳǾǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻōƧŜǘǎ ǎǇƻƭƛŞǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ƭƛǎǘŜǊΣ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜƴŘǊŜ ǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ Υ 
ǎƛ ŘŜ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘŀōƭŜŀǳȄ ƭΩƻƴǘ ŞǘŞΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ǘǊŝǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƻōƧŜǘǎ ŘΩŀǊǘ 
décoratifs très difficiles à identifier et à restituer. Le site Lostart.de ƭƛǎǘŜ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǎǇƻƭƛŞŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ 
provenance est encore actuellement peu documentée. Les sous-sols reliant le Führerbau et le 
Verwaltungsgebäude étaient connus par les habitants de Munich après-guerre, et il semblerait que 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎΩȅ ǎƻƛŜƴǘ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘǎ ǇƻǳǊ ǾƻƭŜǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴ ǇǊƛǾŞŜ 
ŘΩ!ŘƻƭǇƘŜ {ŎƘƭƻǎǎΣ ǎǇƻƭƛŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ bŀȊƛǎ Ŝƴ мфпо Ŝǘ ŀƭƻǊǎ ŜƴǘǊŜǇƻǎŞŜ ŀǳ //tΦ 5Ŝǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎ 
sont alors postés au sous-sol pour mƻƴǘŜǊ ƭŀ ƎŀǊŘŜ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘŜ ǎŜǎ ƳǳǊǎ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘΣ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ȅ 
Ǿƻƛǘ ŘŜǎ ƎǊŀŦŦƛǘƛǎ ŘΩŞǇƻǉǳŜΦ 

cep et rob 

 



 

 

[Ŝ b{π5ƻƪǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎȊŜƴǘǊǳƳ 

   {ƛ aǳƴƛŎƘ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŞƭŞōǊŞŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ǎŀ ŦşǘŜ ŘŜ ƭŀ ōƛŝǊŜΣ ƛƭ Ŧǳǘ ǳƴ 
temps où la ville connut des années sombres. Dès 1919, Munich voit naître le DAP, ancêtre du 
NSDAP ς le parti national-ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜ ŘƛǊƛƎŞ ǇŀǊ IƛǘƭŜǊΦ tŜƴŘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜΣ ǎŜǎ 
ōǊŀǎǎŜǊƛŜǎ ƻǳǾǊŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇƻǊǘŜǎ ŀǳȄ ŘƛǾŜǊǎ ƳŜŜǘƛƴƎǎ Řǳ ǇŀǊǘƛΦ !ǇǊŝǎ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩIƛǘƭŜǊ ŀǳ 
pouvoir en 1933, Munich et sa place Royale (Königsplatz) accueillent non seulement les plus 
grands défilés nazis mais aussi les sièges clé du parti : le bâtiment du Führer (der Führerbau), 
le bâtiment administratif du NSDAP (der Verwaltungsbau der NSDAP) et la Maison brune 
(Braunes HausύΣ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ ǇŀǊǘƛ ƴŀȊƛΦ {ƛ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
ŞǘŞ ǊŞŀƳŞƴŀƎŞǎ Ŝƴ ǳƴŜ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ǳƴ ƛƴǎǘƛǘǳǘ ŘΩŀǊǘΣ ƭŀ aŀƛǎƻƴ ōǊǳƴŜΣ ŜƭƭŜΣ ŀ ŞǘŞ 
complètement détruite par les bombardements alliés. Le terrain fut laissé vacant pendant des 
ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΣ Ǉǳƛǎ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƳǳǎŞŜ Ŧǳǘ ŞƭŀōƻǊŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ 
ƭŜ ол ŀǾǊƛƭ нлмрΣ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ-même où se tenait la Maison brune, que le centre de 
ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ-socialisme de Munich (NS-Dokumentationszentrum 
München) fut inauguré.  

     [ƛŜǳ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳ ǊƾƭŜ ŘŜ 
Munich comme siège du national-socialisme et cherche à répondre à la question « Pourquoi 
Munich ? ». [Ŝ ōŃǘƛƳŜƴǘΣ Ł ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ƳƻŘŜǊƴŜΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘΩƛƳƳŜƴǎŜ ŎǳōŜ Ŝƴ ōŞǘƻƴ 



ōƭŀƴŎ ŘƻǘŞ ŘΩƛƳƳŜƴǎŜǎ ŦŜƴşǘǊŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦŀœŀŘŜ ŀǎȅƳŞǘǊƛǉǳŜΦ tŜǳ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜΣ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ƴŜ 
cherche pas à être beau, mais à faire contraste avec les monuments néo-classiques aux 
aleƴǘƻǳǊǎΦ ! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƛǾƛǎŞ Ŝƴ Ŏƛƴǉ ŞǘŀƎŜǎΣ Řƻƴǘ ǉǳŀǘǊŜ ǎƻƴǘ 
consacrés aux expositions. 

     ! ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾƛŜǿ ŘŜ ²ƛƴŦǊƛŜŘ bŜǊŘƛƴƎŜǊΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ ŎŜƴǘǊŜΣ ƴƻǳǎ ǊŜƧƻƛƎƴƻƴǎ ƴƻǘǊŜ 
guide. La visite dure deux heures mais ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘΦ bƻǳǎ 
ne ferons que le troisième et le quatrième étage. Nous commençons par le quatrième étage 
ς ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ςΣ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Řǳ 
mouvement nazi à Munich. A peine arrivés, notre guide nous informe que le but de 
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘŜ ƭΩŜƳǇŀǘƘƛŜ ŎŀǊ ζŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞŘŀƎƻƎƛŜηΦ 9ƴ 
ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƴŜ ŎƘŜǊŎƘŜ Ǉŀǎ Ł ŞƳƻǳǾƻƛǊΦ [Ŝ ǎƻƭΣ ƭŜǎ ƳǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ōƭŀƴŎǎΣ ƎǊƛǎΣ 
ou nƻƛǊǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜƴŘ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ƴŜǳǘǊŜΣ ǾƻƛǊŜ ǳƴ ǇŜǳ ŦǊƻƛŘŜΦ [Ŝǎ ǘŜȄǘŜǎ ŀŦŦƛŎƘŞǎ ǎŜ 
ŎƻƴǘŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ǊŀŎƻƴǘŜǊ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊΣ ǎŀƴǎ ǇǊŜƴŘǊŜ ŀǳŎǳƴ ǇŀǊǘƛΦ  

     bƻǘǊŜ ƎǳƛŘŜ ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Υ ŘŜǎ 
photographies, des documents, des textes, ainsi que des images, des graphiques et des films 
projetés successivement sur les murs. Il nous demande ensuite de nous approcher de trois 
panneaux rétroéclairés. Ceux-ci sont consacrés aux années 1918 et 1919 et à Kurt Eisner, 
homme politique socialiste ayant participé au renversement de la monarchie en Bavière. A la 
suite de son assassinat ainsi que de celui de plusieurs autres politiques, la Bavière devient une 
République des Conseils (Räterepublik) dirigée par les communistes. Cependant, ce nouveau 
régime ne satisfait ni le prolétariat, ni la bourgeoisie, et la Bavière, particulièrement sa 
ŎŀǇƛǘŀƭŜΣ aǳƴƛŎƘΣ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴŜ ƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ-ŘǊƻƛǘŜΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƭƛƳŀǘ 
ǉǳΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ IƛǘƭŜǊ ŜǘΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜ ǇŀǊǘƛ ƴŀȊƛΣ qui ne tarde pas à propager 
ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŜǎ WǳƛŦǎΣ ƭŜǎ .ƻƭŎƘŞǾƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ Ł ŀƴŞŀƴǘƛǊ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ  

     tƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ƴƻǘǊŜ ƎǳƛŘŜ ƴƻǳǎ ƛƴǾƛǘŜ Ł ƭƛǊŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƾǘŞ ƭŜǎ 
informations réparties sur la table rétroéclaiǊŞŜΦ [ŁΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘŜǎ /ƻƴǎŜƛƭǎ 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ b{5!t ǎƻƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŞŜǎΣ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ Ł ƭΩŀǇǇǳƛΦ ¦ƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ 
de minutes plus tard, il reprend sa présentation et nous parle de la création du parti nazi, 
ŀǇǇŜƭŞ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 5AP, le parti ouvrier allemand (Deutsche Arbeiterpartei). Nous nous 
ǊŀǎǎŜƳōƭƻƴǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ƳǳǊǎ ƻǴ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŝƴ ǾƛƴƎǘ-cinq points (Das 25-
Punkte-Programm) qui présente le programme politique du DAP ς et bientôt celui du NSDAP. 
Déjà, on peut lire la haine de la communauté juive et de la presse dans certains points : « Nous 
exigeons la lutte légale contre le mensonge politique conscient et sa propagation par la presse 
» et « Pour être citoyen, il faut être de sang allemand, la confession importe peu. Aucun Juif 
ne peut donc être citoyen ».  

     tŀǊ ƭŀ ŦŜƴşǘǊŜΣ ƴƻǘǊŜ ƎǳƛŘŜ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭŀ ǊǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇƭŀŎŜ wƻȅŀƭŜ όKönigsplatz) où a eu 
ƭƛŜǳ ƭŀ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ǇǳǘǎŎƘ ŘΩIƛǘƭŜǊ Ŝƴ мфноΦ Lƭ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ǳƴ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŀŦŦƛŎƘŀƴǘ ǉǳŜ 
le parti nazi a recueillis aux élections législatives au fil des ans. Il attire notre attention sur les 
années 1930 et 1932 : en seulement deux ans, le NSDAP est passé de 19,3% à 37,4% des voix. 
/ŜǘǘŜ ƳƻƴǘŞŜ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊşƳŜ-ŘǊƻƛǘŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǇǊŞŎŀire des habitants : 
ǎǳǊ ŘƻǳȊŜ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ aǳƴƛŎƘƻƛǎ ŀŎǘƛŦǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ǎƛȄ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǳ ŎƘƾƳŀƎŜΦ  

     Nous descendons ensuite au troisième étage, consacré à la population munichoise sous le 
national-ǎƻŎƛŀƭƛǎƳŜΦ [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŞōǳǘŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ pouvoir des nazis en Bavière le 9 mars 



1933. A côté du texte est affichée une photo datant du 10 mars 1933 ς soit vingt-quatre heures 
seulement après la prise de pouvoir. On peut y voir Michael Siegel, un avocat munichois juif, 
pieds nus, conduit par des nŀȊƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƎŀǊŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ Ŝǘ ǘŜƴŀƴǘ ǳƴŜ ǇŀƴŎŀǊǘŜ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ 
cou. Sur cette pancarte est écrit « Je ne me plaindrai plus jamais de la police » («Ich werde 
mich nie mehr bei der Polizei beschweren»). Notre guide nous informe que cette photo, qui a 
fait gǊŀƴŘ ōǊǳƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀǳȄ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ Ŝǎǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ǊŜǘƻǳŎƘŞŜΦ [Ŝ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ 
message inscrit sur la pancarte est « Je suis Juif mais je ne me plaindrai plus jamais de la police 
» (« Ich bin Jude aber ich werde mich nie mehr bei der Polizei beschweren ») et annonce le 
début des persécutions contre les Juifs.  

     ¦ƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŘŜǳȄ ǾƛŘŞƻǎ ŘΩŞǇƻǉǳŜ ǎƻƴǘ ǇǊƻƧŜǘŞŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘΦ 
[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎǳǊ ζ ƭΩŀǊǘ ŘŞƎŞƴŞǊŞ ηό"entartete Kunst") inaugurée à Munich 
en 19отΦ hƴ ȅ Ǿƻƛǘ ǳƴŜ ŦƻǳƭŜ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǆǳǾǊŜǎ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎǘŜǎ Ŝǘ 
dadaïstes, et le commentaire moqueur « Ils ont eu quatre ans [pour faire cela] ». La deuxième 
ǾƛŘŞƻ Ŝǎǘ ǳƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ŘΩǳƴ ŘŞŦƛƭŞ ƛƴǎǇƛǊŞ ŘŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞΣ Řǳ ƎƻǘƘƛǉǳe médiéval et de 
la campagne de Saxe. Le message est clair : de cet art et de ces valeureux soldats, nous 
sommes les successeurs. Une autre démonstration de la propagande nazie se trouve quelques 
Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǾƛŘŞƻΦ [Ŝ ǊŜǇƻǊǘŀƎŜ ŘΩŞǇƻǉǳŜ Ƴontre des milliers de nazis 
descendant la place Royale (Königsplatzύ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩhŘŞƻƴ όOdeonsplatz). Parmi les 
citoyens rassemblés autour des troupes, Hitler vient saluer une jeune fille, qui se met à pleurer 
Ł ŎƘŀǳŘŜǎ ƭŀǊƳŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩŞƳƻǘƛƻƴΦ /Ŝ culte de la personnalité du Führer, totalement grotesque, 
ŦŜǊŀƛǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǊƛǊŜ ǎΩƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ ŜŦŦǊŀȅŀƴǘΦ  

     Nous terminons la visite avec la mise en place de la persécution de la population juive. Sur 
un pan entier du couloir blanc, des décrets nazis anti-juifs sont notés : « Les cinémas, les 
théâtres, les opéras et les concerts sont interdits aux Juifs » (décret du 12 novembre 1938), « 
La totalité des camps de concentration sur le territoire du Reich doivent être vidés de leurs 
Juifs, la totalité ŘŜǎ WǳƛŦǎ ǎŜǊŀ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀƳǇ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ η όŘŞŎǊŜǘ 
Řǳ н ƻŎǘƻōǊŜ мфпнύΦΦΦ ! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ Ƴŀƛ мфпмΣ ƭŜǎ aǳƴƛŎƘƻƛǎ ƧǳƛŦǎ ƴΩŀǳǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ 
fuir la ville et seront automatiquement déportés en Pologne ou en Biélorussie. /Ωest le début 
ŘŜǎ ŎŀƳǇǎ ŘΩŜȄǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴΦ  

     La visite terminée, nous remercions notre guide et partons visiter chacun de notre côté les 
ŞǘŀƎŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ǉǳ ŜȄǇƭƻǊŜǊ ŀǾŜŎ ƭǳƛΦ !ǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŞǘŀƎŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
temporaire sur la persécutƛƻƴ ŘŜǎ {ƛƴǘƛ Ŝǘ ŘŜǎ wƻƳǎ Ł aǳƴƛŎƘΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΣ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ŀƭƭŜƳŀƴŘǎ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴƎƭŀƛǎŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ 
nous descendent au sous-sol visiter le Learning Forum (Lernforum). Destiné à la recherche et 
Ł ƭΩinformation, le forum dispose de bornes interactives déchiffrant notamment le processus 
ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛŘŞƻƭƻƎƛŜ ƴŀȊƛŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ǉǳƛ ǊŜƎƻǊƎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ 
ǇŀǇƛŜǊǎ Ŝǘ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ ƭƛǾǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ƭΩŜƳǇǊǳƴǘ ǇƻǳǊ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 
du national-socialisme à Munich.  

     ! мфƘΣ ƘŜǳǊŜ ŘŜ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜΣ ƴƻǳǎ ǉǳƛǘǘƻƴǎ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ CŀŎŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ 
bâtiment, au loin, se tient la place Royale, sur laquelle chacun porte maintenant un regard 
différent. Munich est une ville qui concilie culture, traditions bavaroises et festivités, certes, 
mais elle est ς ou plutôt fut ς ŀǳǎǎƛ ƭŜ ōŜǊŎŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǘǊŀƎŞŘƛŜǎ ŘŜ ƭΩIƛǎǘƻƛǊŜΦ 
9ǘ ŎΩŜǎǘ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜƭŀ ǉǳŜ ǊŞǎƛŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǘ ƭŜ ōǳǘ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳentation sur 



ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ-socialisme : préserver la mémoire, faire en sorte de ne pas oublier, car, 
ŎƻƳƳŜ ƭΩŀŦŦƛǊƳŀ tǊƛƳƻ [ŜǾƛ Ŝƴ мфус Υ ζ /ΩŜǎǘ ŀǊǊƛǾŞΣ ŎŜƭŀ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ŀǊǊƛǾŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ηΦ  
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[Ŝǎ {ǘƻƭǇŜǊǎǘŜƛƴŜ 

     Vous les aurez peut-être vus lors d'un séjour à Berlin, à Cologne ou à Heidelberg, et vous 
vous serez peut-être arrêtés en vous demandant ce que c'était. Parce qu'en effet, il faut 
marquer un temps d'arrêt, légèrement s'incliner pour pouvoir lire et comprendre à quoi ils 
renvoient. « Ils », ce sont ces petits pavés de béton sur lesquels est fixée une petite plaque de 
laiton portant une inscription, « Hier wohnte », puis un nom, des dates, et quelques mots qui 
nous informent sur le destin de la personne disparue, « deportiert », « ermordet ». Ces pavés, 
appelés « Stolpersteine », sont là pour rendre hommage aux victimes du national-socialisme.  

     Lƭǎ ǎƻƴǘ ƭΩǆǳǾǊŜ Řϥǳƴ ŀǊǘƛǎǘŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘΣ DǳƴǘŜǊ 5ŜƳƴƛƎΣ ǉǳƛ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŀƛƴǎƛ ƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ 
quotidien, devant notre porte, le souvenir des victimes du national-socialisme.  

     Gunter Demnig est né à Berlin en 1947. Il travaille depuis les années 1980 sur les 
ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ Ŝǘ Řǳ ƎŞƴƻŎƛŘŜΦ Lƭ ŀ Ŝǳ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜǎ Stolpersteine Ŝƴ мффоΣ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ 
action artistique en souvenir de la déportation massive des Roms. La première exposition du 
ǇǊƻƧŜǘ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ мффп Řŀƴǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜǎ !ƴǘƻƛƴŜǎ Ł /ƻƭƻƎƴŜΦ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǇŀǾŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ Ŝƴ мффр Ł /ƻƭƻƎƴŜ Ŝǘ Ł .ŜǊƭƛƴΦ [ϥŀǊǘƛǎǘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ŘŜǇǳƛǎ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 
des diverses municipalités. Il travaille avec une équipe, dont Michael Friedrich, le sculpteur 
berlinois qui grave les plaques. Les pavés sont placés dans le sol, devant le dernier domicile de 
la personne dont ils commémorent la disparition. Citant le Talmud, « un homme n'est oublié 
que si son nom est oublié », l'artiste explicite son projet : une pierre, un nom, une personne. 
/ƘŀǉǳŜ ǇŀǾŞ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜ ŘƛǎǇŀǊǳŜΦ /Ŝƭŀ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭϥŀǊǘƛǎǘŜ ŘŜ 
faire graver à la main chaque inscription. 



 

En lŜǎ Ǉƭŀœŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜΣ ƭϥŀǊǘƛǎǘŜ ǾŜǳǘ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ 
l'oubli et permettre un travail de mémoire qui redonne une place aux victimes. Lieu de 
passage, la rue devient un lieu de commémoration. A travers ces pavés sur lesquels on « 
achoppe » ou « trébuche » (stolpern = trébucher en allemand), l'artiste thématise la question 
de l'absence et de la présence. A travers l'inscription gravée, le passant peut par exemple 
prendre conscience de l'âge de la victime au moment de sa déportation, ou encore se rendre 
compte du nombre de personnes déportées dans un même immeuble ou dans une même rue. 
L'idée de ce projet est qu'à travers des histoires individuelles se construise une mémoire 
collective, un autre rapport au passé, qui pourrait avoir une résonance dans notre quotidien. 
Et ce, à la fois pour le passant qui voit la pierre dans le sol et peut s'interroger sur la vie et la 
mort de la personne et pour ceux qui parrainent la fabrication et la pose d'une pierre.  

     En effet, pour qu'un pavé soit posé, il faut qu'un parrain en fasse la demande. Cela peut 
être un parent, un voisin, une connaissance de la personne ou tout citoyen qui décide 
ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ ŎŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜΦ ¦ƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǇŀǊǊŀƛƴŀƎŜ ǎϥŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ Řϥǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ 
recherche permettant le recueil d'informations nécessaires à l'élaboration d'un Stolperstein. 
Un pavé signifie donc une recherche dans les archives, des prises de contact et des échanges 
avec les membres de la famille, et ce parfois à l'échelle internationale. A travers ce travail sur 
l'histoire d'une personne se tissent des réseaux et des liens. La pose du pavé s'accompagne 
souvent d'une cérémonie qui réunit plusieurs personnes et prend pour certains une dimension 
symbolique. Ainsi, pour les proches des victimes du national-socialisme, cette pierre peut 
symboliser une pierre tombale. Au-delà des familles des victimes, ce projet implique et 
entraîne un fort engagement de la part des citoyens, et de nombreuses écoles y travaillent 
également et participent aux recherches.  


